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INVITATION AU VOYAGE



Bienvenue à Chypre !

(Kalos irthate stin Kypros !) Kıbrıs Hoşgeldiniz ! En grec ou en turc – les deux langues officielles – le message a été bien reçu. En effet, 2017 a encore représenté une année record pour le tourisme dans le pays. Les 330 jours de soleil par an, la mer, les 500 km de côtes, un parc hôtelier impressionnant et une politique de promotion efficace n’y sont bien sûr pas étrangers. Et par ces temps troublés, l'île d'Aphrodite reste un havre lumineux et rassurant. Et dépaysant ! Bienvenue à Chypre, un des pays les plus déroutants d’Europe. Bien sûr, nous sommes encore en Europe. Mais on est ici à l’extrême sud-est du continent, dans sa partie la plus ensoleillée, qui plus est sur une île, au carrefour des grandes civilisations méditerranéennes, tout près de la Turquie, du Liban, de la Syrie, d’Israël, des territoires palestiniens et de l’Egypte. Géographiquement et culturellement très orientale, la République chypriote n’en est pas moins solidement arrimée au Vieux Continent. Cette ancienne colonie britannique indépendante depuis 1960 a rejoint l’UE en 2004 et adopté la monnaie unique en 2008. Territoire d’une richesse historique incroyable, l’île d’Aphrodite est hélas coupée en deux depuis l’invasion turque de 1974. Casques bleus, barbelés et miradors font autant partie du paysage que les belles plages, les caravansérails ottomans, les fortifications vénitiennes, les églises gothiques franques et les fresques byzantines du Moyen Âge. Heureusement, les choses pourraient changer. Les Chypriotes Grecs, Turcs et autres ont encore leur destin en main et aspirent toujours à une réunification. Certaines informations pratiques de ce guide deviendraient alors obsolètes. C’est tout le mal que l’on souhaite à ce génial petit pays. Et c’est avec encore plus de plaisir que l’on travaillera à la prochaine édition !

L’équipe de rédaction




Mise en garde

Le monde du tourisme est en perpétuelle évolution. Malgré notre vigilance, des établissements, des coordonnées et des prix peuvent faire l’objet de changements qui ne relèvent pas de notre responsabilité. Nous faisons appel à la compréhension des lecteurs et nous excusons auprès d’eux pour les erreurs qu’ils pourraient constater dans les rubriques pratiques de ce guide.






Les plus de Chypre


[image: ]

LIMASSOL - Église catholique Sainte-Catherine, Limassol.

© Peeter VIISIMAA – iStockphoto
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Du soleil toute l'année

C’est incontestablement l’argument n° 1, celui qui fait venir ces centaines de milliers de Russes et Britannique. Chypre est réellement une destination où le ciel bleu et le soleil sont au rendez-vous, et ce, quelle que soit la saison, 330 jours par an. L’automne, le printemps et même l’hiver se révèlent très agréables. De mai à novembre, la température de l’eau de mer est idyllique. Le reste de l’année, elle est suffisamment élevée pour que ceux qui ont l’habitude de se baigner dans l’Atlantique la trouvent tiède.

Une grande diversité des paysages

S’il est vrai que certains reviennent déçus par la faible quantité de longues plages de sable (sauf dans le nord de l’île), le littoral offre une grande diversité : côtes sablonneuses, rocheuses, falaises blanches (entre Limassol et Paphos), grises (Pomos), plages de galets ou de sables, bondées (un peu partout) ou désertes (Akamas, le Nord), bétonnées ou sauvages. On pourra également parcourir des paysages de plaines fertiles couvertes d’agrumes et d’oliviers, des collines et vallées où pousse la vigne et où s’accrochent des villages pittoresques ou encore des montagnes (dominées par le mont Olympe) aux forêts riches et variées propices aux randonnées et même au ski en hiver.

Un creuset d’histoire et de culture

Chypre possède une histoire ancienne et tourmentée. Les vestiges de grandes périodes historiques y sont concentrés. L’architecture locale a connu de multiples influences dues aux perpétuelles invasions et occupations. On visitera donc des amphithéâtres antiques, des cathédrales gothiques transformées en mosquées, des monastères byzantins, des châteaux forts médiévaux, des palais vénitiens, des caravansérails ottomans ou des immeubles coloniaux britanniques. Et si beaucoup de choses nous rappellent que le pays est aujourd’hui divisé, beaucoup d’autres nous montrent qu’il fut longtemps uni : des petits villages où l’église et la mosquée entourent la place centrale, des villes du Sud où les quartiers turcs ont conservé leur cachet. Ici, il est très facile de ne pas bronzer idiot et de s'échapper quelques heures dans un dédale de vieilles pierres.

L'euro, c'est plus facile pour les touristes

Depuis le 1er janvier 2008, Chypre est passée à l'euro. Dans ce pays où le niveau de vie moyen était déjà plutôt élevé, cela a occasionné, comme ailleurs, des dérapages de prix à la hausse. Mais cela simplifie quand même bien l'existence quand on vient faire du tourisme. D'ailleurs, dans la partie sous occupation turque, bien que la livre turque reste la devise officielle, les euros sont toujours les bienvenus et les prix le plus souvent affichés dans la monnaie européenne.

Des structures d’accueil diverses et de bonne qualité

L’offre est impressionnante dans ce domaine : pensions, maisons d'hôtes, hôtels simples ou incroyablement luxueux, maisons traditionnelles rénovées ou buildings ultramodernes, appartements tout équipés. On regrettera toutefois que le pays ne compte pas plus de campings (cinq seulement dans la partie sud).

Un vaste choix de loisirs, de sports et d’activités

Les sports nautiques et la plongée peuvent être pratiqués sur tout le littoral. On peut aussi s'adonner à l'équitation, à l'ornithologie, au cyclisme, etc. Ces dernières années, l'office de tourisme de Chypre a particulièrement mis l'accent sur la randonnée (chemins bien balisés, itinéraires thématiques…) et sur le golf avec la construction récente d'immenses terrains autour de Paphos et de Limassol.

Plaisirs de la table

Partager un repas avec la famille ou les amis est ici le loisir n° 1. On choisit un village à visiter ou une plage où se baigner en fonction de la qualité des tavernes qu’on y trouvera. Le repas dure longtemps, du midi au soir. On apprend vite ici à apprécier la gastronomie locale qui, dans sa forme, invite à la convivialité. On pioche dans les multiples assiettes de mezzés, on se réunit le soir dans les tavernes, autant pour manger que pour danser et chanter ensemble.



Fiche technique
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Fiche technique - Tekké Hala Sultan, près de Larnaka.

© Ioannis Ioannou – Shutterstock.com



Les informations pratiques sur la partie nord occupée par l'armée turque sont recensées dans le chapitre traitant cette région.



Argent

[image: ] Monnaie. Euro (depuis 2008).

[image: ] Idées de budget. Chypre est une destination assez chère pour se loger, en particulier en été. Hors saison, de très nombreuses promotions sont proposées, jusqu’à moitié prix. Les restaurants sont un peu plus raisonnables. Les transports en commun et les tickets d’entrée de musées ou de sites restent très bon marché.

[image: ] Petit budget : 35-50 €/jour (auberge de jeunesse ou hébergement bon marché, repas simples et transports collectifs).

[image: ] Budget moyen : 70-90 €/jour (hôtel 2-étoiles, restaurants, location occasionnelle de voiture ou de scooter).

[image: ] Gros budget : à partir de 120 €/jour (hôtel 3 ou 5-étoiles, bons restaurants et locations de véhicules plus fréquentes).



Destination en bref

Pays

[image: ] Nom officiel : République chypriote (Κυπριακή Δημοκρατία/Kypriaki Demokratia en grec, Kibris Cumhuriyeti en turc).

[image: ] Capitale : Nicosie (Λευκωσία/Lefkosia en grec, Lefkoşa en turc).

[image: ] Superficie : 9 251 km². La République chypriote ne contrôle que 57,3 % du territoire (au sud), 36,3 % (3 355 km²) sont occupés par l’armée turque depuis 1974 (au nord), 2,7 % sont des bases militaires britanniques sous souveraineté chypriote (au sud) et 3,7 % sont contrôlés par l’ONU (« ligne verte »).

[image: ] Langues officielles : grec et turc. L’anglais est largement parlé et utilisé pour certains documents officiels dans toute l’île. L’anglais est également la langue officielle dans les territoires des bases militaires britanniques.

[image: ] Religions : chrétiens orthodoxes (78 %), musulmans sunnites (18 %), chrétiens protestants et anglicans (2 %), chrétiens catholiques (1 %), autres (1 %).

Démographie

[image: ] Population : 1 160 000 habitants (2014), avec 847 000 hab. dans la partie sud (Chypriotes grecs en majorité, Arméniens, Maronites) et 313 000 hab. dans la partie nord occupée par l’armée turque (Chypriotes turcs en majorité et Turcs).

[image: ] Densité de la population : 124 hab./km².

[image: ] Espérance de vie : 81,9 ans (2014) dans la partie contrôlée par la République chypriote (79,9 pour les hommes, 84 ans pour les femmes).

Economie

(Dans la partie contrôlée par la République chypriote.)

[image: ] PNB : 19,8 milliards d'euros en 2016.

[image: ] PNB par habitant : 23 324 € en 2016.

[image: ] Croissance : 2,8 % en 2016.

[image: ] Dette publique : 107 % en 2016.

[image: ] Chômage : 10,7 % en 2017.



Téléphone

Indicatifs téléphoniques

[image: ] Code du pays : 357.

[image: ] Codes régionaux : Nicosie (Lefkosia) : 22 • Limassol (Lemesos) : 25 • Larnaka : 24 • Paphos : 26 • Ammochostos (région de Famagouste) : 23.

[image: ] Les numéros de téléphone mobile commencent par 99. Les numéros commençant par 77 sont des numéros spéciaux, indépendants des zones géographiques.

Comment téléphoner

[image: ] Téléphoner de France à Chypre : 00 + 357 + code régional + numéro à 6 chiffres.

[image: ] Téléphoner de Chypre en France : 00 + 33 + code régional sans le 0 + numéro à 8 chiffres.

[image: ] Téléphoner de Chypre à Chypre : numéro à 8 chiffres.



Décalage horaire

Chypre est à + 2h par rapport à l’heure du méridien de Greenwich. Il faut donc rajouter 1h à l’heure française. Été comme hiver, Chypre observe le même régime de changement d’heure que la France.



Formalités

Les citoyens des pays de l’Union européenne, de Suisse et d’Islande, du Liechtenstein et de Norvège sont autorisés à entrer à Chypre munis simplement de leur carte d’identité à condition qu'elle comporte une photo. Les ressortissants de certains pays tiers, hors UE, devront présenter un visa. Un simple passeport suffit ensuite pour pénétrer dans la partie occupée par l'armée turque.



Climat

C’est l’atout n° 1 de la destination, le soleil est présent toute l’année ou presque.



Saisonnalité


[image: ]

Saisonnalité - Bloc Meteo Chypre



La très haute saison touristique est bien sûr juillet et août, que l’on pourrait presque étendre à juin et septembre. Prix élevés et foule assurée. Le printemps (superbe, car l’île est couverte de fleurs) et l’automne correspondent à la mi-saison, plus calme. Et l’hiver, à la basse saison, les prix sont moins élevés, de nombreux établissements tournant au ralenti (ou étant fermés).




Les drapeaux


[image: ]

Les drapeaux - Drapeau Chypre du Nord

© Imegastocker – iStokcphoto
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Le drapeau de la République de Chypre

Le drapeau officiel de la République chypriote a été adopté l’année de l’indépendance. Il fut choisi le 16 août 1960. L’île y est représentée en jaune, pour symboliser le cuivre qui lui donna son nom. Le champ blanc du drapeau et les rameaux d’olivier symbolisent la paix entre communautés grecques et turques.

Le drapeau de la partie occupée par l'armée turque

La « République turque de Chypre du Nord » s'est dotée d'un drapeau le 13 mars 1984 pour bien marquer son indépendance et se faire reconnaître aux yeux du monde (qui ne reconnaît ni le pays ni le drapeau). Il est blanc, en souvenir du drapeau de l’indépendance chypriote. On y a ajouté deux bandes rouges rappelant le drapeau turc et un croissant symbole de l’islam.







Idées de séjour
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LIMASSOL - Limassol, rue Genethliou Mitellla.

© Kirill_makarov – Shutterstock.com
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Séjours courts



Une semaine au Sud de Chypre

Cette idée de séjour pour une semaine permettra de faire le tour des principales curiosités et attractions de l’île. Ce type de parcours est facilité si l’on a un véhicule ; sans cela, Troodos et certains villages de l’intérieur sont plus difficiles d’accès. Mais tous les sites touristiques sont aussi accessibles en bus.

[image: ] Jour 1 : arrivée à Larnaka. Promenade dans la ville pour s’acclimater à l’ambiance chypriote : pittoresques quartiers turcs et église Saint-Lazare, promenade le long du front de mer et de ses terrasses. Avec un peu de temps, on peut visiter le musée Piérides et, au nord de la ville, la mosquée du sultan Tekke au bord du lac salé. Mais si le voyage vous a fatigué, quelques heures de repos sur la plage de Mackenzie seront les bienvenues.

[image: ] Jour 2 : vers Limassol. En une journée, on rejoindra Limassol par les petites routes de la côte et en s’enfonçant parfois à l’intérieur des terres. Les arrêts possibles sont nombreux : le monastère de Stravovouni, perché à 700 m d’altitude, qui offre un superbe panorama sur la côte ; le village de Lefkara pour son architecture et son artisanat (dentelles) ; les villages pittoresques de Kalavassos et Tochni. Le soir, on appréciera l’ambiance de Limassol en buvant quelques cafés et en se restaurant dans une taverne.

[image: ] Jour 3 : de Limassol à Paphos. Direction Paphos en prenant la route côtière. L’occasion de s’arrêter au superbe amphithéâtre de Kourion qui domine la mer. Mais on découvrira aussi une côte découpée où les falaises blanches plongent dans la mer bleue (les rochers d’Aphrodite s’y trouvent). L’après-midi, à Paphos, on parcourra le vieux port et surtout le site antique et les superbes mosaïques qui font la célébrité de la ville.

[image: ] Jour 4 : de Paphos au Troodos. Les routes sont nombreuses pour rejoindre le massif du Troodos. Quelle que soit celle que l’on choisit, celle-ci permettra de traverser des paysages magnifiques et des villages pittoresques où, le soir, on ne manquera pas de s’arrêter pour se restaurer. La route choisie dépendra du lieu d’hébergement : soit une station pourvue d’hôtels (Platres, Pedoulas, Agros ou Kakopetria), soit – et c’est l’idéal – un village où l’on trouve des maisons traditionnelles rénovées en pensions (Arsos, Omodos, Lofou, etc.).

[image: ] Jour 5 : Troodos. On passera la journée à la découverte de la région soit en empruntant un des superbes chemins de randonnée, pour le plaisir de marcher dans la forêt parfumée, soit en voiture vers le monastère de Kykkos, ou des villages pittoresques. Le soir, on peut rejoindre directement Nicosie.

[image: ] Jour 6 : Nicosie. La capitale vous permettra de découvrir Chypre côté ville. Deux « immanquables » : parcourir la vieille ville à pied de long en large et visiter le plus beau musée de l’île (Cyprus Museum). Avec 2 ou 3 petites heures devant vous, une rapide visite du nord de Nicosie est envisageable.

[image: ] Jour 7 : Agia Napa. Pour une dernière journée, on peut se contenter de profiter du soleil et de la mer à Agia Napa par exemple.



Une semaine au Nord de Chypre

Il peut s’agir d’un séjour de plusieurs jours avec entrée et sortie au Nord de Chypre. Ou d’un séjour de quelques jours depuis le Sud de Chypre. Mais on ne peut pas arriver au Nord de Chypre et repartir du Sud de Chypre.

[image: ] Jour 1 : Nicosie. Le nord de la ville se refait une beauté. On visite le quartier Arabahmet, la mosquée Selimiyé, le marché couvert...

[image: ] Jour 2 : Kyrenia et Bellapaïs. Le port de Kyrenia est le cœur de l’industrie touristique locale. Dans le château, on verra le plus vieux bateau du monde. L’après-midi, excursion vers l’abbaye de Bellapaïs, le plus bel édifice gothique de l’île, entre orangers et cyprès.

[image: ] Jour 3 : région de Kyrenia. La région ne manque pas de curiosités : belles plages, châteaux forts perdus dans les montagnes, villages entourés d’orangers, la superbe église d’Antifonitis.

[image: ] Jour 4 : région de Morfou. On peut continuer à parcourir la région de Kyrenia ou se rendre à Morfou, oubliée des touristes, pour visiter les ruines de Souli, les ruines du palais de Voni...

[image: ] Jour 5 : Famagouste. Après avoir traversé la longue plaine fertile du centre de l’île, on rejoint Famagouste. La vieille ville entourée de murailles est un patchwork de ruines orgueilleuses et de petites maisons pittoresques. L’après-midi, direction Salamis, cité antique magnifiquement conservée.

[image: ] Jour 6 : péninsule du Karpas. Allez de villages en églises byzantines, jusqu’au cap, à la pointe de l’île.

[image: ] Jour 7 : plages. Profitez des plages du Nord : à Kyrenia si vous aimez la foule, dans la péninsule de Karpas si vous préférez les longues bandes de sable désertes.



Séjour long



Trois semaines pour faire le tour de l'île

Les grandes lignes ont été données dans le séjour court. Le séjour long permettra d’entrer dans les détails tout en prenant son temps.

[image: ] Jours 1 à 3 : arrivée à Larnaka. Outre la visite de la ville précédemment évoquée, on explorera la région : monastère de Stavrovouni, villages de Tochni et Kalavassos, Lefkara, Agios Minas, etc.

[image: ] Jour 4 : vers Limassol. On rejoint Limassol. Une journée suffit pour profiter de cette ville animée de jour comme de nuit.

[image: ] Jour 5 : environs de Limassol. On appréciera les environs de Limassol : amphithéâtre de Kourion, sanctuaire d’Apollon, le château de Kolossi ou les plages de la région (Kourion à l’ouest ou Amathous à l’est). Ceux qui préfèrent le calme et la tranquillité alliés aux charmes balnéaires préféreront passer leur séjour à Pissouri par exemple (tout en explorant les mêmes sites).

[image: ] Jours 6 à 9 : Troodos. Trois jours pleins vous permettront de profiter de tous les aspects du massif : randonnées, visites culturelles (monastère de Kykkos, églises byzantines peintes, villages pittoresques), diversité des différentes vallées.

[image: ] Jour 10 : vers Paphos. On rejoint Paphos par les vallées de Kyllades, peu visitées.

[image: ] Jour 11 : Paphos. Les curiosités de Paphos pourront être visitées en une journée : le port, le site antique et ses mosaïques, les tombeaux des Rois.

[image: ] Jours 12 à 15 : la région de Paphos. Côté montagnes, on parcourra de superbes villages, et l’on se rendra dans la très belle vallée des Cèdres. Côté « sauvage », on se rendra dans l’Akamas depuis Paphos ou Polis (où l’on peut choisir de résider), une région sauvage et préservée que l’on peut parcourir à pied. Il s’y trouve, en plus, des plages éloignées et tranquilles comme celles du cap Lara. Enfin avec un véhicule, on ira jusqu’à Kato Pyrgos le long d’une côte nord bien différente, qui rappelle un peu celle du Portugal.

[image: ] Jour 16 : vers Nicosie. Trajet jusqu’à Nicosie par l’autoroute en s’arrêtant de temps en temps pour visiter quelques sites (temple d’Aphrodite, Choirokoitia...).

[image: ] Jour 17 : Nicosie. Visite de la capitale, sa vieille ville et le superbe Cyprus Museum, le plus beau musée de l’île.

[image: ] Jours 18 et 19 : le Nord. A partir de Nicosie, découverte rapide du Nord de l’île : le nord de Nicosie et ses superbes quartiers rénovés, ses édifices, Famagouste et ses fières ruines, le port de Kyrenia, les châteaux forts des montagnes.

[image: ] Jours 20 à 21 : farniente et fiesta. Détente le jour sur les plages d’Agia Napa ou Protaras, et fête la nuit dans les discothèques de la première.



Séjours thématiques


[image: ]

Séjours thématiques - Mosquée du tekké Hala Sultan, près de Larnaka.

© Julien HARDY – Author's Image

[image: ]



Chypre côté nature

Les chemins de randonnée sont nombreux et bien tracés dans le Troodos et l’Akamas. Dans le Troodos, les montagnes couvertes de riches forêts vous feront découvrir une nature intacte. Les passionnés s’intéresseront à la flore locale, riche et variée. L’Akamas, péninsule sauvage, offre aussi de belles possibilités de randonnées dans un maquis méditerranéen préservé. Le tout avec toujours la mer en toile de fond. Ces régions peuvent aussi par endroits être parcourues à cheval ou à VTT, un vrai plaisir. Ceux qui sont plus particulièrement intéressés par l’observation de la faune tenteront d’apercevoir le fameux mouflon de Chypre, à Stavros Tis Psokas, ou les tortues de mer, au cap Lara dans l’Akamas. Les ornithologues se précipiteront autour des lacs salés proches de Larnaka et de Limassol pour y observer quelques-unes des trois cents espèces migratrices qui traversent Chypre en automne et au printemps. Sur le littoral, les plongeurs découvriront une faune et une flore marine qui ne passent pas pour être les plus intéressantes de la Méditerranée, mais dont l’observation est rendue très aisée par une eau limpide.

Chypre culturelle et historique

On peut ainsi très bien imaginer un parcours « Chypre antique », un autre « Chypre des premiers temps », un circuit des monastères byzantins, ou sur « Chypre la vénitienne », « Chypre sous les Lusignan », « Chypre ottomane » ou encore un circuit consacré à l’histoire chypriote du XXe siècle. Bref, les possibilités sont multiples. Pour la « Chypre néolithique », direction Choirokoitia (UNESCO), entre Larnaka et Limassol. Ce site est le plus imposant concernant cette période. Kalavassos Tenta tout proche est aussi très spectaculaire. Pour la « Chypre antique », tout passionné commencera son parcours au Musée de Chypre, à Nicosie. Ensuite, difficile de faire un choix, les sites sont innombrables. Les mieux préservés se trouvent à Paphos (UNESCO), Kouklia, Kourion et Tamassos. La « Chypre médiévale » est également très riche avec les châteaux de Limassol (le fort près du port et celui de Kolossi), les remparts et la vieille ville de Nicosie. Un parcours « Chypre religieuse » inclut la visite de l’archevêché de Nicosie, les dix superbes églises byzantines peintes du massif du Troodos (UNESCO), mais aussi des monastères les plus intéressants de l’île : Kykkos, Stavrovouni, Agios Minas, Panagia Tou Araka, Panayia Chrissorogiatissa ou encore celui d’Agia Napa.

Chypre des villages traditionnels

L’agrotourisme permet de découvrir que cette île ne se résume pas à son littoral bétonné. A l’intérieur des terres, de nombreux villages ont su conserver une architecture et un artisanat traditionnels. On peut y vivre au rythme des fêtes locales et des récoltes (olives, oranges) – voire d’y participer. C’est aussi en dehors des grandes villes que l’on mange le mieux. Plusieurs villages du massif du Troodos proposent des hébergements, notamment Kalopanagiotis à la pointe en matière d'agrotourisme, mais aussi les villages viticoles d’Arsos, Lofou ou Apsiou. Dans la région de Larnaka, les villages de Kalavassos, Tochni et Lythrodontas jouent la même carte de l’authenticité. Les villages de la région de Paphos sont eux aussi superbes, et nombreux sont ceux qui vous offriront des possibilités de logements.

Séjour découverte

[image: ] Jour 1 : arrivée à l’aéroport de Larnaka, transfert à Larnaka, visite de la ville et plage, nuit à Larnaka.

[image: ] Jour 2 : visite des environs de Larnaka et plages, nuit à Larnaka.

[image: ] Jour 3 : trajet Larnaka-Paphos, halte à Limassol et visite du centre-ville, nuit à Paphos.

[image: ] Jour 4 : visite de Paphos et plage, nuit à Paphos.

[image: ] Jour 5 : trajet Paphos-Platres, visite des églises du massif du Troodos, nuit à Platres.

[image: ] Jour 6 : trajet Platres-Nicosie, visite du centre-ville de Nicosie, nuit à Nicosie.

[image: ] Jour 7 : trajet Nicosie-Larnaka, dernière plage à Larnaka, transfert à l’aéroport et départ.

Séjour plages

[image: ] Jour 1 : arrivée à l’aéroport de Larnaka, transfert à Agia Napa, plages d’Agia Napa, nuit à Agia Napa.

[image: ] Jours 2, 3 et 4 : plages d’Agia Napa, nuits à Agia Napa.

[image: ] Jour 5 : trajet Agia Napa-Limassol, plage du centre-ville de Limassol.

[image: ] Jours 6 et 7 : plages des environs de Limassol, nuits à Limassol.

[image: ] Jour 8 : trajet Limassol-Paphos, plages de Paphos, nuit à Paphos.

[image: ] Jour 9 : plages des environs de Paphos, nuit à Paphos.

[image: ] Jour 10 : trajet Paphos-Larnaka, plage de Larnaka, transfert à l’aéroport et départ.



Comment partir ?



Partir en voyage organisé



Spécialistes

Vous trouverez ici les tours opérateurs spécialisés dans votre destination. Ils produisent eux-mêmes leurs voyages et sont généralement de très bon conseil car ils connaissent la région sur le bout des doigts. À noter que leurs tarifs se révèlent souvent un peu plus élevés que ceux des généralistes.




[image: ] ARTS ET VIE[image: ]

251, rue de Vaugirard (15e)

Paris

✆ 01 40 43 20 21

www.artsetvie.com

info@artsetvie.com



Autres agences à Grenoble, Lyon, Marseille et Nice.

En route vers Chypre avec Arts et Vie, association culturelle. Et à Chypre, les férus de découverte ou d’histoire ne seront pas déçus ! En 8 jours, vous explorerez le passé du pays, à travers le vieux Larnaka et son musée Piérides, Paphos et ses trésors archéologiques, le monastère d’Agios Neophytos, les chapelles byzantines du Troodos... Un vrai voyage à travers le temps, assisté d’un accompagnateur Arts et Vie et d’un guide chypriote parlant français.





[image: ] CHAMINA VOYAGES

Langogne

✆ 04 66 69 00 44

www.chamina-voyages.com

contact@chamina-voyages.com



Spécialiste des séjours de randonnée pédestre, Chamina Voyages vous emmène à la découverte de villages authentiques, des monastères byzantins, des montagnes sauvages, des côtes de la péninsule d’Akamas et dans l’antique cité de Paphos. Partez pour une randonnée libre de 8 jours sur le circuit « Chypre, l’île d’Aphrodite ».





[image: ] CLIO[image: ]

34, rue du Hameau (15e)

Paris

✆ 01 53 68 82 82

www.clio.fr



Agence ouverte du lundi au vendredi de 9h à 19h, le samedi de 10h à 18h.

Le tour-opérateur Clio, dont le nom est inspiré par la muse de l'histoire, vous emmène à la découverte de l'île de Chypre lors d'un circuit de 8 jours. Faites le plein de savoir grâce au guide qui vous instruira sur l'Histoire, l'art et l'architecture chypriotes.





[image: ] DIRECTOURS[image: ]

9, rue de la Paix (2e)

Paris

✆ 01 45 62 62 62

www.directours.com

serviceclients@directours.com



Directours est un tour-opérateur qui vend en direct au public, sans passer par les agences de voyages. Sa brochure est uniquement sur Internet, ce qui présente l’avantage de coller à l’actualité des promotions. Séjours, week-ends, voyages individuels à la carte, offres vol+hôtel, location de voiture, conseils de vendeurs connaissant la destination et prix constamment réactualisés, Directours mise sur la qualité du produit en pratiquant les prix les plus bas. De nombreuses options permettent de profiter de Chypre en logeant dans des hôtels de luxe. Un circuit "Chypre sans frontière" avec une extension balnéaire dans un hôtel cinq étoiles en formule tout compris est également possible.





[image: ] GOLF AUTOUR DU MONDE – VOYAGES GALLIA TOURISME[image: ]

✆ 01 53 43 36 36

www.voyages-gallia.fr

web@voyages-gallia.fr



Formule tout compris : vol, logement en pension complète, accès au golf...

Quatre superbes golfs, le Elea Golf Club, nouveauté dessinée sur un superbe paysage escarpé, le Secret Valley, situé sur la côte qui aurait vu naître Aphrodite, le Minthis Hill Golf Course et enfin l’Aphrodite Hills qui s’étend sur 6 299 m2. De nombreuses activités sont également prévues : piscine, tennis, squash, sports nautiques... Cette diversité d’activités permettra aux non-golfeurs d’accompagner les passionnés et de profiter pleinement de Chypre.





[image: ] GRAND ANGLE

Le Village

Autrans-Méaudre en Vercors

✆ 04 76 95 23 00

www.grandangle.fr

info@grandangle.fr



Lundi-vendredi, 8h30-12h30 et 13h30-18h30 ; samedi, 9h-12h et 14h-17h.

Grand Angle, spécialisé dans le voyage à pied, à ski, en raquettes, à vélo, vous emmène avec son circuit « Chypre la douceur de vivre » en randonnée dans la vallée de Stavros, l’Akamas, au monastère de Kikko, sur le mont Olympe... Vous découvrirez ainsi des villages typiques, comme Pedoulas, Stavros Tis Psokas, Kato Akourdaleia, Drouseia... Grand Angle propose également une randonnée à vélo dans l'île.





[image: ] HÉLIADES

✆ 0 892 23 15 23

www.heliades.fr

resaweb@heliades.fr



Appeler du lundi au vendredi de 9h à 19h et le samedi de 9h à 18h.

Spécialiste de Chypre, Héliades propose une multitude de possibilités pour y passer des vacances : circuits, locations de voitures, séjours en hôtels toutes catégories, en formule petit déjeuner, demi-pension ou All Inclusive... A noter, l’autotour « Chypre sans frontière » peut se faire en hôtel 2, 3, 4 ou 5 étoiles, étant ainsi accessible à tous les budgets.





[image: ] ICTUS VOYAGES[image: ]

18, rue Gounod

Saint-Cloud

✆ 01 41 12 04 80

www.ictusvoyages.com

contact@ictusvoyages.com



Ictus Voyages est un spécialiste des voyages culturels et spirituels et des pèlerinages à travers le monde. A Chypre, Ictus Voyages propose un trek de huit jours à la découverte des monastères du Troodos et des églises Stravos tou Agiasmati et Panagia Tou Araka.





[image: ] IKHAR[image: ]

23, rue Danielle Casanova

2e étage (1er)

Paris

✆ 01 43 06 73 13

www.explo.com/voyage-sur-mesure-ikhar

ikhar@ikhar.com

M° Opéra ou Pyramides.



Ikhar est une agence spécialisée dans les séjours culturels, les circuits de découverte nature et les voyages sur mesure. A Chypre, Ikhar élabore des voyages sur mesure avec les conseils de l’équipe.





[image: ] INTERMÈDES[image: ]

10, rue de Mézières (6e)

Paris

✆ 01 45 61 90 90

www.intermedes.com

info@intermedes.com

M° Saint-Sulpice ou Rennes



Ouvert du lundi au jeudi de 9h à 19h ; le vendredi de 9h à 18h ; le samedi de 9h30 à 16h de janvier à mars et de septembre à octobre.

Intermèdes propose des voyages d'exception et des circuits culturels sur des thèmes très variés : architecture, histoire de l'art, événements musicaux, Intermèdes est à la fois tour-opérateur et agence de voyages. Les voyages proposés sont encadrés par des conférenciers, historiens ou historiens d'art. A Chypre, Intermèdes propose cinq circuits : "Chypre en famille", "Chypre, byzantine et gothique", "Carpe diem à Chypre", "Chypre en musique" et "Chypre, divine et millénaire".





[image: ] MÉDITRAD[image: ]

8, rue des Saussaies (8e)

Paris

✆ 01 42 68 05 50

www.meditradgroupes.com

groupes@meditrad.com



Méditrad, pionnier dans l’essor des prestations « All Inclusive », propose cinq circuits à Chypre tous axés autour d'hôtels quatre et cinq étoiles. Tout est fait pour inviter à la détente au bord d'une piscine, sur une plage, dans une lounge, un bar ou un restaurant.





[image: ] NATIONAL TOURS[image: ]

www.national-tours.fr

rennes.lamartine@nationaltours.fr



Ouvert du lundi au vendredi de 10h à 18h30, le samedi de 9h30 à 17h30. Pause de 12h30 à 14h.

Cette société fondée en 1985 propose un circuit de 8 jours, en logement dans un hôtel 3-étoiles près de Paphos, depuis lequel vous partirez pour les Troodos, à la dégustation de loukoums à Yeroskipou, ou en direction de Nicosie, la capitale.





[image: ] NOMADE AVENTURE[image: ]

40, rue de la Montagne-Sainte-Geneviève (5e)

Paris

✆ 01 46 33 71 71

www.nomade-aventure.com

infos@nomade-aventure.com

M° Maubert Mutualité ou RER Luxembourg



Ouvert du lundi au samedi de 9h30 à 18h30.

Nomade Aventure est une agence qui vous change de vos habitudes sédentaires. Avec ses voyages placés sous le thème de la nature, de la culture et de la rencontre, elle vous propulse vers de nouvelles aventures. Les sportifs apprécieront l'opportunité de découvrir Chypre lors d'un tour de l'île en VTT ou, en hiver, en randonnée et même en ski à Troodos.


Autre adresse : Autres agences à Lyon, Toulouse et Marseille.




[image: ] ODEON TOURS[image: ]

9 bis, boulevard Hippolyte Pinaud

Enghien-les-Bains

✆ 0139 89 00 71 / 06 47 60 58 20

www.odeon-tours.com

info@odeon-tours.com



Dans l’Antiquité, l’Odéon fut un lieu de manifestations artistiques ainsi que d’expression de la vie politique, dans lequel avaient lieu débats, réflexions, échanges d’idées et partage. Pour Odéon Tours, voyager ne doit pas être simplement un acte de consommation, mais un moment privilégié de rencontres et d’échanges intenses entre personnes d’horizons différents, un moment de découverte, non seulement de civilisations passées et actuelles, mais aussi de l’autre et de soi-même. Odéon Tours n’a pas pour objectif de faire du tourisme de masse. Sa préoccupation est d’organiser des voyages de qualité, à votre demande sur mesure, et dont vous garderez un souvenir inoubliable. L'équipe est à votre disposition pour vous organiser, à Chypre, des voyages sur mesure, selon un cahier des charges que vous établirez ensemble.





[image: ] VOYAGES ENTRE NOUS[image: ]

122, avenue Victor-Hugo (16e)

Paris

✆ 01 45 53 57 49

www.voyages-entre-nous.com

contact@voyages-entre-nous.com



Spécialisé dans les beaux voyages, Entre Nous vous propose des circuits de qualité alliant découverte et confort. Côté découverte, vous bénéficierez de circuits soigneusement élaborés et de la présence d’un guide accompagnateur. Côté confort, tout est mis en œuvre pour rendre votre séjour encore plus agréable. Voyages entre nous propose de très nombreux circuits à Chypre tous d'une durée de huit jours. Optez pour un circuit centré autour d'un hôtel pour des vacances farniente ou pour un circuit comme "Chypre en toute liberté" ou "Sur les traces d'Aphrodite" pour sillonner l'île.




Généralistes

Vous trouverez ici quelques tours-opérateurs généralistes qui produisent des offres et revendent le plus souvent des produits packagés par des agences spécialisées sur telle ou telle destination. S'ils délivrent des conseils moins pointus que les spécialistes, ils proposent des tarifs généralement plus attractifs.




[image: ] ALMA VOYAGES[image: ]

573, route de Toulouse

Villenave-d'Ornon

✆ 05 56 87 58 46

www.alma-voyages.com



Ouvert de 9h à 21h.

Chez Alma Voyages, les conseillers connaissent vraiment les destinations. Ils ont la chance d'aller sur place plusieurs fois par an pour mettre à jour et bien conseiller. Chaque client est suivi par un agent attitré qui n'est pas payé en fonction de ses ventes... mais pour son métier de conseiller. Une large offre de voyages (séjour, circuit, croisière ou circuit individuel) avec l'émission de devis pour les voyages de noces ou sur mesure. Alma Voyages pratique les meilleurs prix du marché et travaille avec Kuoni, Beachcombers, Jet Tour, Marmara, Look Voyages... Si vous trouvez moins cher ailleurs, l'agence s'alignera sur ce tarif et vous bénéficierez en plus, d'un bon d'achat de 30 € sur le prochain voyage. Surfez sur leur site !


Autre adresse : 20, rue des Dames, 17000 La Rochelle ✆ 0546070480


		
		
		
	Jerome L. le 08/12/2014
	
[image: ][image: ][image: ][image: ][image: ]



			Deuxième voyage avec Alma... Toujours très bien organisé. Il est très appréciable d'avoir quelqu'un au bout du fil qui s'occupe de tout avec grand professionnalisme et gentillesse (merci Marine ! !). Si on a un pépin, l'agence est là pour y donner suite, toujours dans le bon sens ! Il est sûr que maintenant, pour mes voyages, je ferai appel à eux.Agence à conseiller absolument .

		
		




		
		
		
	Luce et Patrick le 06/12/2014
	
[image: ][image: ][image: ][image: ][image: ]



			De retour de notre super circuit "Cuba intense", nous tenons à remercier chaleureusement toute l'équipe d'Alma Voyages pour son grand professionnalisme. Un grand merci en particulier à Marine, qui s'est occupée personnellement de notre dossier, pour sa gentillesse, la qualité de ses conseils et sa disponibilité. Le circuit est vraiment très bien organisé. Aucun problème particulier avec la compagnie aérienne cubaine ( au contraire, l'avion était en avance au retour !), les prestations hôtelières vraiment très biens, notre super guide, qui a su nous faire apprécier vraiment son pays. En conclusion, nous pouvons recommander sans aucune hésitation l'agence ALMA Voyages à quiconque souhaite voyager en toute sérénité. Surtout, ne changez rien : nous voulons repartir dès que possible avec vous.Luce et Patrick

		
		




		
		
		
	Ph. N. le 03/11/2014
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			 Quelques observations sur notre voyage Splendeurs de l'Inde, septembre 2014, très bien organisé, guide, hôtels etc...A conseiller pour découvrir un monde ou le choc des cultures est très fort, densité de population, grande misère insalubrité, mode de vie toujours sous régime fermé des différentes Castes bien qu'aboli depuis 1947, qui évolue à petits pas. Tout cela côtoie les technologies les plus élaborées pour par exemple d'un métro extraordinaire sous terre à Delhi . Paradoxe.Histoire, religion, coutumes, faste des monuments, couleurs et regards touchant de ce peuple, une grande leçon de vie.Il ne s'agit pas évidemment de "vacances balnéaires", mais d'un circuit ou il est mieux d'être en bonne conditions physique, qui permet au retour de mieux se rendre compte de la qualité de notre environnement ! ! ! Merci au PETIT FUTE et à ALMA-VOYAGES , pour la qualité de leurs conseils et de leur disponibilité à parfaire l'organisation de ces échappées lointaines .N. et Ph.

		
		




		
		
		
	even le 09/02/2012
	
[image: ][image: ][image: ][image: ][image: ]



			De retour de notre magnifique voyage en Thaïlande nous tenons à remercier Claire qui nous a merveilleusement bien guidé. Tout était parfait les pré- acheminements les transfert à nos hôtels. Tout était simple même pour nous qui n'avons pas l'habitude. En plus il sont par plus cher que promo vacances et les autres du net pour avoir comparé et il sont joignable en cas de soucis. Merci ! ! ! Évidemment le prochain voyage avec vous bien entendu ! ! ! 

		
		





Réceptifs




[image: ] AMATHUS TRAVEL LTD

2 place Syntagmatos, devant l'avenue du 28-Octobre

LIMASSOL

✆ +357 25 34 64 64

A l'intérieur de l'hôtel Crowne Plaza.



Cette grande agence chypriote propose essentiellement d'organiser des voyages (air, mer, terre) et représente de nombreuses compagnies aériennes, notamment Olympic Airlines. La maison-mère gère par ailleurs des hôtels en Grèce et à Chypre.





[image: ] ARGONAFTIS[image: ]

Avenue du 28-Octobre

Kanika Business center

LIMASSOL

✆ +357 25 58 63 33

www.argonaftis.com

info@argonaft.com.cy

Le Kanika Business Center est situé en retrait de l'avenue du 28-Octobre, au niveau du restaurant TGI Fridays.



Cette agence propose un impressionnant catalogue d’activités pour découvrir l’île et toutes ses facettes, sur mer, en montagne, en 4x4, à cheval, à dos d'âne, en bateau… Des excursions dans la partie Nord (Kerynia) ou au Proche-Orient sont également possibles.





 [image: ]CREATIVE TOURS – VACANCES À CHYPRE

7, Spyrou Kyprianou Avenue

LIMASSOL

✆ +357 25 89 87 00 / +357 25 89 87 87

www.vacancesachypre.com

incoming@creative.com.cy, infos@vacancesachypre.com

Dans le nord de la ville, 4 km au nord-ouest de la marina, au croisement de Kosti Palama.



Cette agence a été créée par un Bordelais marié à une Chypriote en 1985. Christophe Chaillou est toujours là. Son agence propose les mêmes services que ses concurrents (hôtels, villas, billets d'avion, location de voiture, excursions, activités sportives), mais met l'accent sur les voyages d'affaires et travaille avec les tour-opérateurs français. Creative Tours a récemment développé ses activités dans le domaine de l'agrotourisme : un bon moyen de découvrir la face cachée de Chypre. Et, bien sûr, ici, on parle français !





[image: ] KORONA TOURS[image: ]

20, rue Okeanias

Oroklini

DEKHELIA

✆ +357 24 64 76 50

www.korona.com.cy

korona@korona.com.cy



L'agence Korona offre une large variété de logements partout dans Chypre, du simple appartement à la villa de luxe. Elle est représentée dans la plupart des hôtels avec, à son catalogue, des excursions tendance relaxation, éducation ou aventure. L’agence propose des safaris en Jeep (un très bon moyen de découvrir la campagne et la montagne chypriotes), guides professionnels multilingues, réservations d’hôtel, accompagnement à l’aéroport ou à l’hôtel, croisières, excursions en bateaux, visites guidées ou encore des locations de voitures et de bus.





[image: ] SIDETOUR[image: ]

7a, Canbulat Sk

KYRENIA – GIRNE

✆ +90 39 28 15 30 08 / +90 53 38 34 18 68

www.facebook.com/sideturizm

info@side-tour.com

Face à l’entrée ouest du Bandabuliya. Deux accès depuis le Vieux-Port : soit par la rue Ağa Cafer Paşa qui passe devant la mosquée (220 m), soit en suivant la rue Canbulat qui commence face à l’office de tourisme (280 m).



Lundi-vendredi 8h-18h, samedi 9h-13h, par téléphone week-end jusqu’à 18h. Excursions culturelles et randonnées privées pour 2-6 pers. à partir de 35 €/pers : Nicosie-Famagouste, la péninsule de Karpas, côte ouest et village maronite de Kormacit, château de Saint-Hilarion et abbaye de Bellapaïs, etc.

Une agence de tourisme comme on les aime. Basée à Kyrenia, elle est spécialisée dans l’écotourisme et les randonnées (vélo, à pied). Son grand plus : une partie de l’équipe est francophone. Houssem, Franz et Ozgur sont de bon conseil pour établir les circuits à des tarifs attractifs. Ils proposent aussi bien des randos et/ou des visites culturelles que des séjours complets de part et d’autre de la zone tampon pour individuels et petits groupes avec encadrement et assistance francophone.


[image: ]




Sites comparateurs

Plusieurs sites permettent de comparer les offres de voyages (packages, vols secs, etc.) et d’avoir ainsi un panel des possibilités et donc des prix. Ils renvoient ensuite l’internaute directement sur le site où est proposée l’offre sélectionnée. Attention cependant aux frais de réservation ou de mise en relation qui peuvent être pratiqués, et aux conditions d'achat des billets.




[image: ] BILLETSDISCOUNT

✆ 01 40 15 15 12

www.billetsdiscount.com



Le site Internet permet de comparer les tarifs de vol de nombreuses compagnies à destination de tous les continents. Outre la page principale avec la recherche générale, des onglets spécifiques (Antilles, océan Indien, Océanie, Afrique, Amérique du Nord et Asie) permettent de cibler davantage les recherches.



		
		
		
	Amalia2012 le 02/07/2012
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			Bonjour ! on n'a hésité longtemps mais sans regret tout était super.....Maintenant je connais cette agence et je peux la conseiller a d'autre. Je suis parti aux États-Unis avec celle-ci et tout s'est bien passé à plusieurs reprise ... A moins que vous soyez peu chanceux et qu'il y ait des imprévus, tout devrait pouvoir bien se passer même pour vous. En plus profitez-en parce qu'elle propose beaucoup de bons plans ! ! ! il faut arrêter de se prendre la tête.

		
		




		
		
		
	christelle201088 le 21/06/2012
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			Nous sommes également partis avec les conseille d'un amis sur le site billet discount on ne regret pas du tout car les prix sont vraiment à moins chers. Ils ont plusieurs promo aussi proposer a chaque fois.A conseillé 

		
		




		
		
		
	Dark_arno le 06/06/2012
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			Bonjour, Avec mon amie nous sommes passer par eux pour allés en Thaïlande. Nous avons eu aucun souci pour les billets d'avion deja que les prix étais moins chers que d'autre agence.Je conseille ce site pour trouver des billet a moins chers.

		
		






[image: ] EASYVOYAGE

✆ 08 99 19 98 79

www.easyvoyage.com

contact@easyvoyage.fr



Le concept peut se résumer en trois mots : s'informer, comparer et réserver. Des infos pratiques sur plusieurs destinations en ligne (saisonnalité, visa, agenda...) vous permettent de penser plus efficacement votre voyage. Après avoir choisi votre destination de départ selon votre profil (famille, budget...), le site vous offre la possibilité d'interroger plusieurs sites à la fois concernant les vols, les séjours ou les circuits. Grâce à ce méta-moteur performant, vous pouvez réserver directement sur plusieurs bases de réservation (Lastminute, Go Voyages, Directours... et bien d'autres).





[image: ] JETCOST

www.jetcost.com

contact@jetcost.com



Jetcost compare les prix des billets d'avion et trouve le vol le moins cher parmi les offres et les promotions des compagnies aériennes régulières et low cost. Le site est également un comparateur d'hébergements, de loueurs d'automobiles et de séjours, circuits et croisières.



		
		
		
	Kangorrox le 19/07/2014
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			Site bien fait pour comparer les vols. J'ai désormais pris l’habitude de consulter Jetcost avant d'acheter mes billets d'avions et en général c'est avantageux niveau prix et ça permet de gagner du temps de comparer tous les sites de voyage d'un coup. 

		
		






[image: ] LILIGO

www.liligo.com



Liligo interroge agences de voyage, compagnies aériennes (régulières et low-cost), trains (TGV, Eurostar…), loueurs de voitures mais aussi 250 000 hôtels à travers le monde pour vous proposer les offres les plus intéressantes du moment. Les prix sont donnés TTC et incluent donc les frais de dossier, d’agence…





[image: ] QUOTATRIP

www.quotatrip.com



QuotaTrip est une nouvelle plateforme de réservation de voyage en ligne mettant en relation voyageurs et agences de voyages locales sélectionnées dans près de 200 destinations pour leurs compétences. Le but de ce rapprochement est simple : proposer un séjour entièrement personnalisé aux utilisateurs. QuotaTrip promet l'assurance d'un voyage serein, sans frais supplémentaires.




Partir seul



En avion

Le prix moyen d'un vol entre Paris et Larnaka ou Paphos varie entre 300 et 600 € sur des compagnies régulières. A noter que la variation de prix dépend de la compagnie empruntée mais, surtout, du délai de réservation. Pour obtenir des tarifs intéressants, il est indispensable de vous y prendre très en avance. D'une manière générale pour Larnaka, les liaisons avec les pays francophones restent rares. Mais en été, on peut ainsi partir de Zurich, Bruxelles, Orly et même, une fois par semaine, de Nantes.




Aéroports de Paris : Comment s'y rendre


Transports en commun

[image: ] RER B. Vers CDG. L’arrêt « Aéroport Charles de Gaulle 1 » dessert les terminaux 1 et 3. « Aéroport Charles de Gaulle 2 – TGV » dessert les terminaux 2 ACDEF et G. Durée : 35 min. Prix : 9,75 €.

Vers Orly. Paris-Orly est relié à la station « Antony » du RER B par la navette ORLYVAL. Arrêts Paris-Orly Sud : porte K. Arrêts Paris-Orly Ouest : porte A niveau Départs. Durée : environ 30 min. Prix : 12,05 €.

RER C. Vers Orly. Paris-Orly est relié à la station « Pont de Rungis » du RER C par le service de bus « Paris par le train ». Paris-Orly Sud : porte C, arrêt 6. Paris-Orly Ouest : porte C, arrêt 7. Durée : 35 min. Prix : 6,15 €.

Bus. Vers CDG. La navette Roissybus assure une liaison depuis Opéra. Durée : 45 à 60 minutes. Prix : 11 €.

Bus 350 depuis « Gare de l'Est » et le 351 depuis « Place de la Nation ». Durée : 70 min. Prix : 6 €.

Vers Orly. OrlyBus depuis Denfert-Rochereau. Paris-Orly Sud : porte C. Paris-Orly Ouest : porte D niveau Arrivées. Durée : 20 à 30 min. Prix : 7,50 €.

Bus 183 depuis « Paris-Porte de Choisy ». Durée : 50 min. Prix : 2 €.

[image: ] Tramway. Vers Orly. T7 passe par l’aéroport d’Orly depuis Villejuif-Louis Aragon ou Athis-Mons. Durée : 30 min. Prix : 1,70 €.

Interconnexion CDG-ORLY

Navette Orly-Roissy. Ligne 3. Dessert Orly Sud, Orly Ouest, Terminal 1, 2E/2F, 2B/2D, 2A/2C de CDG. Durée : environ 1h15. Prix : 21 €.

Taxis

La loi Thévenoud a mis en place un tarif au forfait des courses de taxis pour se rendre aux aéroports d’Orly et Roissy. Forfait qui s’applique 7j/7, 24h/24, dimanches et jours fériés compris.

[image: ] Entre Roissy et Paris rive droite : 50 €.

[image: ] Entre Roissy et Paris rive gauche : 55 €.

[image: ] Entre Orly et Paris rive droite : 35 €.

[image: ] Entre Orly et Paris rive gauche : 30 €.








[image: ] AIR-INDEMNITE.COM[image: ]

✆ 01 85 32 16 28

www.air-indemnite.com

contact@air-indemnite.com



Des problèmes d’avion (retard de vol, annulation ou surbooking) gâchent le séjour de millions de voyageurs chaque année. Bonne nouvelle : selon la réglementation, ceux-ci ont droit jusqu’à 600 € d’indemnité par passager ! Mauvaise nouvelle, devant la complexité juridique et les lourdeurs administratives, très peu parviennent en réalité à faire valoir leurs droits. Pionnier français depuis 2007, ce service en ligne simplifie les démarches en prenant en charge l‘intégralité de la procédure. Analyse et construction du dossier, échanges avec la compagnie, suivi jusqu'au versement des sommes dues, air-indemnite.com s’occupe de tout cela et, dans 9 cas sur 10, obtient gain de cause. L'agence se rémunère par une commission sur l’indemnité reçue. Si la réclamation n’aboutit pas, rien ne sera donc déboursé !




Principales compagnies desservant la destination




Cyprus Airways, c’est fini

La compagnie nationale chypriote a cessé d’exister en janvier 2015. La Commission européenne avait réclamé que Cyprus Airways rembourse 65 millions d'euros, le montant des aides de l'Etat chypriote perçues en 2012 et 2013. Déjà dans une situation difficile, la compagnie a préféré se saborder. Elle ne comptait alors plus que 500 salariés et 6 appareils. Créée en 1947, Cyprus Airways assurait notamment des liaisons régulières avec Paris. Le gouvernement cherche depuis à faire renaître le nom et le logo (le mouflon chypriote) de la compagnie en cherchant des partenariats à l’étranger.







[image: ] AEGEAN AIRLINES

Aeroport Paris Charles de Gaulle Terminal 1

✆ +33 1 70 03 13 23

fr.aegeanair.com

paris-sales@aegeanair.com




Aegean Airlines est la plus importante compagnie aérienne grecque depuis son rachat d'Olympic Air en 2013. Elle devient membre du réseau Star Alliance en 2010, premier réseau aérien mondial, et a été récompensée 8 fois « Meilleure Compagnie Régionale Europe » par Skytrax. En 2017, le nombre de voyageurs de la compagnie est estimé à 13 millions et elle dessert actuellement 153 destinations.

Aegean dessert Lanarka via Athènes : 2 fois par jour au départ de Paris, plusieurs fois par semaine au départ de Marseille, de Bordeaux, Lyon, Luxembourg, Nantes, Nice et Toulouse.

De Lanarka, 6 vols quotidiens pour Athènes, offrant ainsi de nombreuses correspondances sur l’ensemble du réseau domestique grec et ses 34 destinations intérieures.






[image: ] AIR FRANCE

✆ 36 54

www.airfrance.fr



Pas de vols directs entre Paris et Larnaka, la compagnie française assure des liaisons quotidiennes via Athènes au départ de Roissy-CDG.





[image: ] AUSTRIAN AIRLINES

✆ 08 10 11 01 15 / 08 20 81 68 16 / +41 44 28 68 088

www.austrian.com




Un vol quotidien entre Paris et Larnaka via Vienne : départ de Paris à 7h15, arrivée à Vienne à 9h15 ; départ de Vienne à 10h45 pour arriver à Larnaka à 14h55. Une durée de 6 heures de voyage au départ du terminal 2D.

Le billet électronique Etix® est disponible pour tous les vols de la compagnie Austrian au départ de Paris. Il vous permet de réserver plus rapidement et facilement votre billet, de ne pas prendre le risque de l’oublier et enfin de gagner du temps lors de l’embarquement. D’autre part, il vous sera dorénavant possible de faire des réservations express, dans la limite des places disponibles, jusqu’à 2 heures avant le vol.






[image: ] COBALT AIR

Artemidos Tower, Artemidos Avenue 3-5 Larnaca

Chypre

✆ 0153892802 / +357 240 000 01

www.cobalt.aero/fr

callcenter@apg-ga.com




Créée en 2015, Cobalt Air est une compagnie aérienne chypriote opérant des vols au départ de Paris vers Larnaca. Il s'agit de la deuxième compagnie aérienne du pays en termes de trafic passagers et c'est la seule compagnie à proposer des vols directs de Paris à Larnaca. Le premier avion, un Airbus A320 est arrivé en avril 2016.

Cobalt est en train de redéfinir le secteur des voyages à bas prix en combinant la flexibilité des prix et les avantages en termes de coûts du modèle économique de transporteur à bas prix avec une prestation de services de haute technologie en vol. La compagnie propose 2 vols directs par semaine durant la basse saison et 3 vols directs durant la haute saison.






[image: ] LUFTHANSA

✆ 08 92 23 16 90

www.lufthansa.fr



Lufthansa assure la liaison entre Paris et Larnaka au départ de Roissy-CDG, terminal 1, avec une escale à Vienne ou Munich plusieurs fois par semaine.



		
		
		
	tomg75 le 03/02/2015
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			Compagnie très professionnelle. Un bon espace pendant le voyage

		
		




		
		
		
	Lame2use le 03/02/2013
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			Pour le moment, probablement la meilleure compagnie que nous ayons prise. Personnel très agréable et souriant, collation et boisson pour chaque vol même les plus courts. Sièges confortables. Je recommande vivement ! 

		
		






[image: ] RYANAIR

Chypre

www.ryanair.com

serviceclient@ryanair.com




La compagnie low cost irlandaise n'a pas de bureau à l'aéroport de Larnaca, mais elle dispose depuis 2012 d'un véritable hub à l'aéroport de Paphos avec 80 vols par semaine à destination du Royaume-Uni, de la Grèce, de l'Italie, de l'Espagne, de l'Europe de l'Est et du Nord.

[image: ] Depuis Bruxelles Charleroi. De août à octobre, 2 vols par semaine (mardi et samedi) pour Larnaca.





Location de voitures




[image: ] ALAMO

✆ 08 05 54 25 10

www.alamo.fr



Avec plus de 40 ans d'expérience, Alamo possède actuellement plus de 1 million de véhicules au service de 15 millions de voyageurs chaque année, répartis dans 1 248 agences implantées dans 43 pays. Des tarifs spécifiques sont proposés, comme Alamo Gold aux États-Unis et au Canada, le forfait de location de voiture tout compris incluant le GPS, les assurances, les taxes, les frais d'aéroport, un plein d'essence et les conducteurs supplémentaires. Alamo met tout en œuvre pour une location de voiture sans souci.



		
		
		
	varehu le 01/01/2013
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			Si le prix est tout à fait correct, le problème est que, lorsque vous arrivez à destination et que vous avez le plus souvent plusieurs heures de décalage horaire, il est désagréable d'avoir à s'adresser à des machines, pour prendre possession du véhicule, et non à des humains... Je continue à préférer de parler à des personnes, plutôt qu'à des bornes interactives, qui, le plus souvent, ne peuvent comprendre nos besoins particuliers...

		
		




		
		
		
	nationalcite le 20/07/2010
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			Avis de National/Citer : Merci pour cet article. Juste une petite correction : Rent A Car n'a aucun lien avec National/Citer ou Alamo. Citer est une filiale du groupe PSA ainsi que le représentant des marques National et Alamo.

		
		






[image: ] AUTO EUROPE

✆ 08 05 08 88 45

www.autoeurope.fr

reservations@autoeurope.fr



Auto Europe négocie toute l'année des tarifs privilégiés auprès des loueurs internationaux et locaux afin de proposer à ses clients des prix compétitifs. Les conditions Auto Europe : le kilométrage illimité, les assurances et taxes incluses à tout petits prix et des surclassements gratuits pour certaines destinations. Vous pouvez récupérer ou laisser votre véhicule à l'aéroport ou en ville.



		
		
		
	HEP51 le 26/07/2017
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			Voiture Budget Prague via AUTO-EUROPE à éviterFin mars 2017, j'ai loué via AUTO-EUROPE une voiture de classe économique pour une durée de sept jours dans l'agence Budget de l'aéroport de Prague, en République Tchèque.Le prix initial semblait très attractif 87,66 € pour 7 jours (du 7 au 14 avril 2017).J'ai dû laisser par CB une caution de 1000 € lors de la prise du véhicule.La location s'est parfaitement déroulée. J'ai rendu le véhicule en temps et en heure, sans aucun accrochage, avec le plein.Quelle ne fût pas ma surprise de constater à mon retour en France, que en plus du règlement initial de 87,66 € à Auto Europe, S.R.O, qui semble être la maison mère de Budget Prague, avait débité en 3 fois 303,44 € supplémentaires (69 € + 47,44 € + 187 €) ! ! ! Le premier prélèvement de 69 € a même débuté le 10 avril alors que je n'avais même pas rendu le véhicule.Depuis cette constatation, je me bas pour obtenir la justification et le remboursement de cette somme.Auto Europe met 1 mois pour répondre à chacun de mes mails, et ne m'envoie aucune facture correspondante. Ils disposent bien d'un numéro gratuit pour les réclamations mais le numéro sonne occupé en permanence. Ce que je comprends, vu le niveau de leur service.Si j'ai un SEUL CONSEIL à vous donner, c'est d'éviter aussi bien l'intermédiaire AUTO EUROPE que le fournisseur de voiture BUDGET de Prague.Ils ne sont ni sérieux, ni honnêtes.

		
		




		
		
		
	Jomaf le 14/12/2016
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			J'ai été arnaqué à l'aéroport de Faro – agence Avis. J'ai précisé que je payais avec ma Carte Gold, donc pas d'assurance supplémentaire. Or, pour le payement d'autoroute ils vous proposent de louer une boite de paiement automatique (2euros/jour, annoncé comme simplement 2 euros pour toute la durée de la location – première arnaque !) et ils cachent sur le sigle RSN une assurance dépannage sur l'autoroute. Le résultat – la facture est doublée. Faites-donc attention à ce que vous signez.

		
		




		
		
		
	olivier75.n le 11/08/2016
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			Voiture louée à new york impossible à prendre, le loueur n'acceptant pas la carte VISA. comme l'ensemble des loueurs de la place. Nous sommes scandalisés 1/ que AutoEurope n'ait pas prévenu clairement (en relisant le contrat, on voit que des réserves sont données sur les cartes de crédit, mais franchement c'était pas évident) et 2/ AutoEurope est difficile à joindre et ne réponds pas à la réclamation postée sur le site

		
		




		
		
		
	sassou13 le 10/12/2013
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			tres bon acceuil et tres bonne relation qualite prix chez ab auto 13 locattion 60 av de la croix rouge marseille tel 0777394304

		
		






[image: ] BSP AUTO

✆ 01 43 46 20 74

www.bsp-auto.com



Site comparatif acccessible 24h/24. Ligne téléphonique ouverte du lundi au vendredi de 9h à 21h30, le week-end de 9h à 20h.

La plus importante sélection de grands loueurs dans les gares, aéroports et centres-villes. Les prix proposés sont les plus compétitifs du marché. Les tarifs comprennent toujours le kilométrage illimité et les assurances. Les bonus BSP : réservez dès maintenant et payez seulement 5 jours avant la prise de votre véhicule, pas de frais de dossier ni d'annulation, la moins chère des options zéro franchise.



		
		
		
	Voyageur dans les Balkans le 23/08/2016
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			Je voudrais vous alerter sur les méthodes plus que douteuses de l'agence de voyages BSP Auto et de son partenaire le loueur international Sixt. BSP Auto promet des tarifs négociés de location de voitures pour allècher ses clients. Le problème, c'est que BSP encaisse une première fois pour un véhicule prétendument réservé. Alors que dans mon cas, à notre arrivée à Dubrobvnik (Croatie), ce véhicule n'était pas disponible. Sur place, on m'a alors embrouillé en m'ajoutant des options sur un autre véhicule (surclassé), évidemment plus cher, tout en m'assurant que ce que j'avais déjà payé chez BSP serait déduit de la facture finale de Sixt. Sauf qu'à la fin de la location, plus question de déduire ce que vous avez déjà payé chez BSP. Ce que vous avez payé en France ne nous concerne pas, vous répond-t-on chez Sixt à Dubrovnick ! ! ! Bilan : un coût de location deux fois plus élevé, et ce qu’on peut assimiler à une double facturation. Donc, BSP Auto et son loueur Sixt sont à éviter absolument.

		
		






[image: ] CARIGAMI

✆ 01 73 79 33 33

www.carigami.fr



Notre coup de cœur : Le site compare toutes les offres de 8 courtiers en location de voitures, des citadines aux monospaces en passant par les cabriolets et 4x4. A Chypre, vous trouverez facilement sur 10 villes différentes l´offre la plus intéressante pour votre location de voiture. En plus du prix, l´évaluation de l´assurance et les avis clients sont affichés pour chacune des offres. Plus qu´un simple comparateur, vous pouvez réserver en ligne ou par téléphone. C’est la garantie du prix et du service !



		
		
		
	Stehor le 30/11/2017
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			Réservation annulée. Absence de proposition alternative. Site à fuire. Aucun sérieux de la part de cette plate-forme. Résultat : un coût de location doublé par rapport à l'offre initiale. 

		
		




		
		
		
	Pascal29N le 17/03/2017
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			CARIGAMI se targue d'être le meilleur comparateur avec des remises incroyables... et pour cause, ils choisissent de travailler avec des partenaires visiblement peu fiables et scrupuleux ! En synthèse, vous réservez, vous payez en ligne et une fois sur place le loueur vous explique qu'il ne travaille plus avec le prestataire choisi par CARIGAMI, votre réservation est donc sans-objet ! Il ne vous reste plus qu'à relouer et repayer sur place... ça gâche un peu les vacances...Bref CARIGAMI, à éviter, ça sent l'arnaque à plein nez ! Dans mon cas 530 € de perdu.

		
		




		
		
		
	JPMarcel le 13/01/2015
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			Il m´est arrivé de me tromper pour l´une de mes réservations à Porto au mois d´Octobre, et oui l´erreur est humaine… J´avais choisi l´agence de l´aéroport au lieu de celle en ville qui me convenait mieux. J´ai appelé leur plate-forme bien avant mon départ et aux heures d´ouverture indiquées sur leur site. La conseillère m´a directement proposé d´annuler gratuitement ma réservation pour en refaire une nouvelle, avec une prise en charge en ville. Une fois là-bas, tout s´est passé comme sur des roulettes. Si jamais vous avez un doute avant de partir, appelez les ça ne mange pas de pain. Mon conseil : quel que soit le site par lequel vous passez pour votre réservation de voiture et si vous n´êtes pas habitué, appelez la plate-forme du site pour faire votre réservation avec eux par téléphone ou tout simplement pour vérifier que tout est en ordre (avant le départ…).Locationdevoiture.fr n´est pas le seul site que j´utilise pour mes locations de voiture mais il possède de nombreux avantages dont un numéro de téléphone gratuit, seul comparateur à proposer cela. Pour certains attention aux temps d´attente...
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✆ 01 73 79 27 21

www.travelercar.com

contact@travelercar.com



Service disponible aux aéroports de Roissy-CDG, Orly, Beauvais, Nantes Atlantique et Lyon St-Exupéry.

Agir en éco-responsable tout en mutualisant l'usage des véhicules durant les vacances, c'est le principe de cette plateforme d'économie du partage, qui s'occupe de tout (prise en charge de votre voiture sur un parking de l'aéroport de départ, mise en ligne, gestion et location de celle-ci à un particulier, assurance et remise du véhicule à l'aéroport le jour de votre retour, etc.). S'il n'est pas loué, ce service vous permet de vous rendre à l'aéroport et d'en repartir sans passer par la case transports en commun ou taxi, sans payer le parking pour la période de votre déplacement ! Location de voiture également, à des tarifs souvent avantageux par rapport aux loueurs habituels.




Se loger

On trouve à Chypre tous les types de logements possibles, mais très peu de campings.




[image: ] BEDYCASA

1348, avenue de la Mer

Montpellier

✆ 04 11 93 43 70

www.bedycasa.com

contact@bedycasa.com



Chez BedyCasa, pionnier de la location chez l'habitant, il est possible de louer une chambre, un appartement, une maison, une cabane (la liste est encore longue !) ou de trouver une famille d'accueil. BedyCasa propose aux voyageurs en quête d'échange une solution économique et sympathique.





[image: ] BEWELCOME

www.bewelcome.org



Le système est simple : se faire loger partout dans le monde chez l’habitant, contacté auparavant via le site Internet. Avec leur carte interactive, les profils des « welcomers » s’affichent, avec leurs disponibilités. Certains font part de leurs projets de voyage afin de pouvoir être aidés par les membres du site. Pour un voyage solidaire !





[image: ] COUCHSURFING

www.couchsurfing.com



Grâce au CouchSurfing, vous voyagez dans le monde entier en logeant gratuitement chez l’habitant. Il suffit de s’inscrire sur des sites Internet spécialisés pour accéder aux offres des membres prêts à mettre à disposition un couchage pour quelques nuits. Échange de bons procédés oblige, vous devez accepter en contrepartie (en principe) d’accueillir chez vous celle ou celui qui vous reçoit. Soyez rassuré, des systèmes de contrôle existent sur les sites : notation des membres, numéro de passeport exigé à l’inscription, etc. CouchSurfing est le service d’hébergement en ligne regroupant le plus d’adhérents. Les participants ont accès à des hébergements volontaires dans plus de 200 pays.





[image: ] EASYROOMMATE

www.easyroommate.com



Un site de colocation plutôt sympathique pour trouver une coloc’ d’une durée plus ou moins longue (par semaine ou par mois) triée par pays. La bonne alternative pour ne pas rentrer dans une chambre d’hôtel morne, et vivre dans une maison ou un appartement avec des personnes qui rendront le séjour plus agréable.





[image: ] HELPX

www.helpx.net



Des fermes biologiques, des ranchs, des B&B, des hôtels où l’étranger aide tout en bénéficiant (selon les pays et hôtes) de cours d’anglais, de randonnées à cheval, de repas selon le travail fourni. Un panel de lieux, partout dans le monde, où vivre durant une année ou moins, afin d’améliorer une langue ou vivre une expérience hors du commun pendant une année de césure. Le prix d’adhérent est symbolique, seulement 20 €, et permet d’accéder aux offres.





[image: ] HOSTELBOOKERS

fr.hostelbookers.com



Depuis 2005, cette centrale de réservation en ligne permet de planifier son séjour à prix corrects dans le monde entier. Afrique, Asie, Europe, Amérique… Hostelbookers est spécialisé dans les logements peu onéreux (auberges de jeunesse ou hostels…) mais proposant des services et un cadre plutôt soignés. Pour chaque grande ville, le site propose une sélection pointue d'enseignes partenaires et vous n'aurez plus qu'à choisir l'adresse la plus pratique, la mieux située, ou tout simplement la moins chère. Une plate-forme bien pratique pour les baroudeurs.





[image: ] LOVE HOME SWAP

www.lovehomeswap.com

info@lovehomeswap.com



Partir en vacances seul, en famille, ou avec un groupe d’amis sans payer le logement résume l’objectif du site. Échangez votre studio, appartement, maison, villa, château etc. contre une villa à Sidney ou une immense maison avec piscine à Miami. Tout est permis, mais il faut un échange qui convienne des deux côtés. Pour bénéficier de tous les avantages les frais d’adhésion sont de 80 US$ environ et donnent l’accès au site.





[image: ] TROC MAISON

✆ 05 59 02 02 02

www.trocmaison.com



Le slogan du site : « Échangez… ça change tout ». Un site pour échanger son logement (studio, appartement, villa…). Numéro 1 du troc de maison. Une aubaine quand on pense que 50 % du budget vacances des Français passe dans le logement. Propriétaire d’un appartement, trouvez l’échange idéal qui conviendrait au propriétaire de la maison désirée. Le choix est large : 40 000 offres dans 148 pays.





[image: ] VAOLO

✆ +1 418 317 6466

www.vaolo.com

info@villagemonde.com



VAOLO est une plateforme de réservation en ligne d'hébergements durables et responsables mise en place par l'ONG québecoise de tourisme durable Village Monde. Ce récent site collaboratif permet de découvrir des villages hors des sentiers battus, des communautés éloignées des circuits touristiques de masse, et d'aller loger chez eux, sans aucun intermédiaire. Une bonne façon de faire des rencontres authentiques !





[image: ] WORKAWAY

www.workaway.info



Ici, le système est simple : être nourri et logé en échange d’un travail. Des ranchs, des fermes, des maisons à retaper, des choses plus insolites comme un lieu bouddhiste à rénover. Une expérience unique en son genre.




Hôtels

Le choix en termes d’hôtels est vaste. Quelle que soit la catégorie, on peut regretter parfois leur concentration. Le service est, lui, en général de qualité, et les équipements souvent nombreux : piscines omniprésentes, tennis, etc. Dans les grandes villes, on trouve quelques petites pensions (guesthouses). Le confort est variable, de simple à presque luxueux. Elles ne sont pas toutes agréées par l’office de tourisme de Chypre, en particulier à Nicosie et Limassol. Mais les bâtiments où elles sont aménagées ont souvent beaucoup plus de charme que les blocs de béton bon marché des zones touristiques. Enfin, la formule des hôtels-appartements, guère prisée en France, est très répandue à Chypre. Elle est appréciée des touristes anglo-saxons, car plutôt avantageuse niveau prix.



Auberges de jeunesse

Il en existait cinq dans l’île il n’y a pas si longtemps que cela, mais peu avenantes, peu fréquentées. Trois ont fermé. Seules celles de Nicosie et Larnaka demeurent... pour l’instant. Compter au moins 10 € la nuit, sans petit déjeuner. En général, ces établissements n’offrent pas un confort exceptionnel, loin de là (on est loin des AJ scandinaves...), mais elles peuvent dépanner.



Campings

Les quelques campings de Chypre sont sous licence de l'office de tourisme national et répartis dans tous les coins de l’île. Assez confortables, leur prix de départ est de 3 à 5 € par jour pour la location du terrain, plus 1 à 4 € par personne. Certains sont ouverts toute l’année, d’autres à partir du printemps. On les trouve aux alentours de Larnaka (1), Paphos (2), Limassol (1), Polis (1) et dans le Troodos (1).



Tourisme rural – Agritourisme

Pour faire face à la surfréquentation du littoral, l’office de tourisme de Chypre tente depuis les années 2000 de développer l’agrotourisme à l’intérieur des terres. Quelques villages pittoresques autrefois délaissés ont été rénovés, certaines de leurs maisons traditionnelles étant transformées en hôtels et chambres d’hôtes. La plupart des possibilités d’hébergement sont regroupées au sein de la Cyprus Agrotourism Company (agrotourism.com.cy). Le village de Tochni (région de Larnaka) dispose quant à lui de sa propre association (cyprusvillages.com.cy). Enfin, il faut mentionner le village de Kalopanagiotis (région du Troodos) qui a développé ces dernières années une des meilleures offres en matière de tourisme rural et chic (hébergements disponibles sur le site de la Cyprus Agrotourism Company).



Bons plans

[image: ] Location d’appartements ou de villas. L’offre est impressionnante. Il peut s’agir de studios dans un bloc d’appartements : la différence avec un hôtel-appartement est alors assez faible. Mais on peut aussi louer des villas dans les stations touristiques ou dans quelques villages, de toutes dimensions, tous types de confort et à tous les prix. La liste est extrêmement longue, et vous trouverez des adresses dans tous les offices de tourisme sur place ou en surfant sur Internet.



Se déplacer

L’idéal est bien sûr d’avoir son propre véhicule : voiture, moto, scooter pour pouvoir sortir des sentiers battus, découvrir les villages, ce qui est impossible ou presque par les transports en commun. Ces derniers sont efficaces et bon marché entre les grandes et moyennes villes. Aucun problème pour ces trajets. Les bus ruraux sont, eux, peu fréquents et les horaires sont parfois « étranges ».



Avion

La partie sud de Chypre compte deux aéroports internationaux, à Larnaka (porte d’entrée principale) et Paphos. Il n’y a pas de liaisons intérieures. Certes, quelques avions s’arrêtent à Paphos après un départ de Larnaka vers l’Europe, mais ces liaisons ne sont pas vraiment utilisées pour relier les deux villes. Le trajet est plus court par la route. Il y a également un aéroport dans la partie nord avec une escale obligatoire en Turquie.



Bateau

Du fait de la guerre en Syrie, les ferries réguliers reliant Limassol à Beyrouth et Haïfa connaissent un trafic réduit, voire nul. En revanche, de nombreuses croisières sont proposées par toutes les agences de voyages. Destinations favorites : l’Egypte (Port-Saïd) et la Grèce (Le Pirée, Rhodes, la Crète). Il est également possible de venir avec son propre bateau en abordant à Paphos, Larnaka ou dans l'immense marina de Limassol inaugurée en 2015. Chaque port possède de nombreux services pour les plaisanciers (douches, mini-marché, essence, réparation, laverie...). Si elles sont complètes, de petits ports de pêche ailleurs dans l’île peuvent servir d’alternative. Attention à ne pas franchir la prolongation maritime de la ligne de démarcation avec la zone nord occupée par l'armée turque.



Bus

La partie sud du pays compte un très bon réseau de bus organisé en cinq grandes compagnies dans les districts de Nicosie, Limassol, Paphos, Larnaka et Agia Napa qui desservent aussi bien les centre-villes que les villages. Dans la partie nord, aucune organisation, mais une flotte de minibus privée qui permet d'aller à peu près partout.



Voiture

[image: ]


Les routes se sont considérablement améliorées depuis quelques années. Moins de pistes, plus d’asphalte et une autoroute pratique et efficace qui relie les grandes villes et même désormais Ayia Napa. Les zones les plus reculées du Troodos et de l’Akamas ne sont desservies que par des pistes (et heureusement) et, sans 4X4, difficile de les emprunter. Mais le Troodos est bien évidemment parfaitement visitable avec une voiture normale. Location de voitures : on trouve un véhicule à partir de 20 € (catégorie A) par jour en kilométrage illimité. Réductions en hiver. Tarifs dégressifs parfois pour des périodes plus longues. Attention, le surcoût si on désire l’air conditionné est important. Les véhicules proposés sont nombreux, de la Daewoo Matiz à la Clio jusqu’à d’énormes 4X4. Les agences de locations internationales sont présentes ainsi que de nombreuses agences locales ; les prix sont légèrement inférieurs pour les secondes. Prenez votre temps pour comparer. Vérifiez toujours le véhicule. Les petites agences locales qui proposent des prix cassés sont intéressantes pour louer une voiture pour une journée. Pour un long séjour, il est peut-être préférable de faire confiance à un grand groupe.Votre hôtel aura parfois un accord avec une compagnie et pourra organiser la location avec un tarif préférentiel.

[image: ] A savoir : les voitures de location ne peuvent pas passer la Ligne verte délimitant Chypre Nord de la partie méridionale du pays. Faites vos plans en conséquence.

[image: ] Permis de conduire. Si vous venez d’un pays de l’Union européenne, de Suisse ou encore du Canada, un permis de conduire national suffit. Vous pouvez donc louer un véhicule sans avoir besoin de produire un permis international.

Si vous venez d’un autre pays (liste auprès du CTO), vous pouvez tout de même utiliser votre permis national durant 30 jours. Avec un permis international, n’importe qui peut conduire à Chypre tout le temps de la validité du document.

[image: ] Conduite. On conduit à gauche, souvenir de la présence anglaise. Pas facile de s’habituer pour les automobilistes, qui doivent non seulement contrôler leur circulation de l’autre côté de la route, mais aussi s’adapter dans les voitures de location au volant à droite, au changement de vitesses de la main gauche et aux pédales au pied gauche. Pas facile non plus et plus dangereux lorsqu’on est piéton : avant de traverser la rue, il faut d’abord regarder à droite, puis à gauche. Attention aux mauvais réflexes  !

Limitations de vitesse – Consignes. 100 km/h sur les autoroutes, 80 km/h sur les nationales et 50 km/h en ville. Les limitations sont à peu près respectées, à 20 % près (il y a peu de radars, mais ils existent, en particulier sur les autoroutes). Bien que cette loi semble avoir du mal à être appliquée à Chypre, il est interdit d’utiliser son téléphone portable en conduisant. Les mains doivent être libres. Comme en France, l’alcool au volant est sévèrement réprimé.

[image: ] Sécurité. Dans l’ensemble, les conducteurs sont assez prudents, en particulier en ville, où l’on trouve de nombreux ronds-points justement appelés « à l’anglaise » (où l’on tourne bien, comme en Angleterre, dans le sens des aiguilles d’une montre). Le port de la ceinture est obligatoire et les enfants de moins de 5 ans ne doivent pas être assis sur le siège avant. Les enfants de 5 à 10 ans ne sont acceptés à l’avant que sur des fauteuils de sécurité adaptés. On sera prudent les dimanches soir quand de nombreuses familles reviennent de la campagne vers la ville après avoir « festoyé ». Mais aussi les vendredis et samedis soir, dans les quartiers de bars et discothèques (Amathous par exemple à Limassol) quand les kékés locaux font vrombir leur moteur et appuient à fond sur la pédale en espérant attirer l’attention de tous et surtout de toutes.

[image: ] Circulation. Le panneau « Stop » de forme hexagonale n’est pas, comme chez nous, placé au niveau de la bande blanche d’arrêt  ; il suit le triangle d’annonce, mais est lui-même une annonce de l’arrêt proche, à environ 50 m. Il convient donc de ne pas s’arrêter au panneau lui-même mais avant la bande, un peu plus loin.

[image: ] Signalisation. Tous les panneaux sont en grec et en anglais. Ils sont très nombreux et il est donc difficile de se perdre, même en plein Troodos. Les curiosités historiques, culturelles ou naturelles sont toujours clairement indiquées sur des panneaux bruns.

[image: ] Embouteillages. Ils sont très fréquents aux carrefours principaux des grandes villes en période de pointe (de 7h30 à 8h, 13h à 13h30 et en fin d’après-midi entre 17h et 19 h).

[image: ] Parking. Se garer dans les vieux centres-villes est problématique. Alors évitez-les et préférez les parkings municipaux bien indiqués, payants mais pas toujours, ou bien les rues périphériques. Les parkings municipaux chargent en général 2 € pour une demi-journée. Les parcmètres des centres des grandes villes vous « demanderont » environ 0,70 € en semaine, aux heures ouvrables. Les zones à parcmètres sont gratuites hors des heures ouvrables et tout le week-end.

[image: ] Essence. Les stations-service ne manquent pas, mais les jours et horaires d’ouverture varient énormément. Dans les grandes villes, la plupart acceptent les paiements automatiques.



Taxi

Les tarifs des taxis sont fixés par la loi. Ceux-ci sont disponibles, pour les trois catégories qui suivent, dans tous les offices du tourisme.Service taxi (taxis collectifs interurbains) Ce service donne l’opportunité aux clients de partager le taxi avec 4 à 7 autres passagers. Ils partent régulièrement entre 6h et 18h en semaine et entre 6h et 17h le week-end (trajets plus chers).

[image: ] Taxis ruraux. Les taxis ruraux peuvent seulement être pris à partir de leur station, sauf si la réservation a été faite pour aller chercher des passagers d’un aéroport ou d’un port. La course commence dès l’entrée du passager dans le taxi.

Il n’existe pas de taximètres dans les taxis ruraux. Il faut compter de 0,50 à 0,70 €/km. Tarif minimum : 3 €

[image: ] Taxis urbains. Les taxis tournent 24h/24  ; ils peuvent être réservés par téléphone ou pris à leur station. Ils sont munis de taximètre et la prise en charge commence dès l’entrée du passager dans le taxi. Les tarifs de jour sont valables de 6h01 à 20h30. Et les tarifs de nuit de 20h31 à 6h.

Tarifs indicatifs (ils évoluent fréquemment).

[image: ] Prise en charge initiale : 3 € de jour et 4 € de nuit.

[image: ] Prix par kilomètre : 0,56 € de jour et 0,67 € de nuit.

[image: ] Heure d’attente : 13 € de jour et 15 € de nuit.

[image: ] Surcoût pour bagages de plus de 12 kg : 1 €.

[image: ] Surcoût les jours fériés et fêtes : 2 €.



Deux-roues

Avant de louer un véhicule, sachez que le casque est obligatoire malgré la chaleur, et qu’une seule personne de plus de 12 ans est autorisée à s’asseoir derrière le conducteur. Motos et scooters sont des véhicules parfaits pour parcourir l’île. Les agences de location sont nombreuses dans les stations touristiques. Compter de 9 à 25 € par jour pour un scooter. De 14 à 40 € par jour pour une 125 cm3. Les prix sont dégressifs pour une longue période de location. Une agence propose des circuits de 1 à 7 jours à moto pour découvrir les richesses historiques et naturelles du pays en allant de site en site et en dormant chaque nuit dans un endroit différent.

[image: ] Vélo. Les collines voisines des côtes se prêtent tout à fait bien à l’exploration à vélo. Dans toutes les grandes villes, vous trouverez à louer des VTT. De plus, même si la côte est très touristique, il suffit souvent de faire 4 ou 5 km vers l’intérieur pour être en pleine nature. Les pistes en particulier, dont certaines sont vraiment inaccessibles à une automobile à deux roues motrices, sont idéales pour le VTT, au prix parfois d’un bon sens de l’équilibre. En revanche, il vous faudra être assez sportif pour faire le Troodos à vélo : on grimpe à près de 2 000 m et il y a de forts dénivelés. L'office de tourisme de Chypre propose 19 circuits dans toute l’île avec des plans bien détaillés.




DÉCOUVERTE
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NIKITARI - Fresque de l'église Panagia Phorniotissa Tis Asinou.
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Chypre en 20 mots-clés



Ane

L’âne le plus représenté à Chypre est marron avec le contour des yeux et le ventre beige, il est assez proche des espèces répandues dans les Pyrénées. Certaines sources semblent attester que cet animal a été introduit à Chypre par les croisés. Jusqu’à une période très récente, l’âne a été le principal moyen de transport utilisé à Chypre. L’économie de la période pré touristique était essentiellement rurale, avec quelques rares petites industries et des voies de communication étroites serpentant dans les collines de l’île. Aujourd'hui, on peut se rapprocher d’eux en les nourrissant de carottes et caroubes fournies sur place. Ils ont gardé toute leur place dans ces paysages de carte postale



Aphrodite

Pour les Anciens, elle est la déesse de l’Amour et de la Beauté. Pour les Chypriotes d’aujourd’hui, elle est devenue une excellente ambassadrice pour l’image de l’île. Elle aurait surgi des flots à Petra tou Romiou, près de Paphos. Et depuis on l’a sculptée, peinte... La superbe statue la représentant, trouvée à Soli (Nord de l’île) et exposée au Musée de Chypre à Nicosie, est devenue le symbole de l’île. On l’utilise pour illustrer les affiches des campagnes de promotion de Chypre. Elle est « placardée » sur les bus, dans les couloirs de métro des villes grises du Nord de l’Europe. Son nom est abondamment utilisé à Chypre.

On ne compte plus les hôtels, restaurants, kiosques à journaux, agences de voyages et autres qui se nomment Aphrodite. La déesse antique est devenue une reine du marketing.



Café

Vous serez probablement étonné par les mille et une manières de préparer et de boire le café. On y trouve bien sûr le café grec, qui ressemble au café turc. Pour le commander, demandez : éna elliniko, autrement dit « un grec » ! Prenez votre temps pour le boire, le marc doit se déposer au fond de la tasse. En été, rien de tel qu’un café glacé qui se boit frappé (préparé à base de Nescafé) ou freddo (à base d’expresso). Préciser toujours la quantité de sucre souhaitée car elle est directement incorporée au café (sketo = sans sucre, metrio = 1 sucre, gliko = 2 sucres), et si l’on désire du lait ou non (me gala ou xoris gala).



Conduite à gauche

Héritage de la présence britannique, à Chypre on roule à gauche. Cette particularité ne plaît pas à tout le monde ici. En effet, conduire à gauche... coûte cher. Les véhicules dont le volant est à droite ont un prix plus élevé. En plus, on ne peut pas les acheter partout ! Il faut les importer d’Angleterre, du Japon, d’autres pays « de gauche ». C’est d’ailleurs pour cela que de nombreuses sociétés d’import-export font fortune à Chypre en faisant venir des véhicules d’occasion du marché nippon. Les Toyota Yaris ainsi importées et comptant plusieurs années de route sont, par exemple, rebaptisées « Vitz ».

Et tout se complique quand il faut revendre un véhicule. Car, là encore, on ne peut pas les proposer dans les pays des environs qui roulent tous à droite. Il faut alors les renvoyer vers de lointains marchés : Malte, Royaume-Uni...

Alors, si beaucoup de Chypriotes sont tout de même attachés au côté gauche de la route, d’autres proposent de faire comme en Finlande : passer à droite en une seule journée !



Cuivre


[image: ]

Cuivre - Artisanat en cuivre, la spécialité de Chypre.
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Le cuivre est exploité à Chypre depuis le IIIe millénaire av. J.-C. Et c’est lui qui fit la richesse de villes antiques comme Soli ou Salamine. Mais plus encore, il donna son nom à l’île. Cuivre se dit kypros en grec et c’est de là que provient le mot Chypre. La couleur du cuivre a également été donnée à la silhouette de l’île sur le drapeau national.



Golf

Ancienne colonie britannique, Chypre ne s'est pourtant découvert une passion pour le golf que récemment, avec le premier terrain ouvert en 1994 et la Fédération nationale créée en 2000. C'est un peu une hérésie d'entretenir des terrains aussi verts dans un pays aussi ensoleillé, mais, avec la demande des touristes, le secteur est en plein développement. Pour l'heure, il existe une dizaine de clubs dans l'île et dix parcours, dont un dans la partie Nord.



Kafeneion et kahvehane

C’est un café réservé aux hommes. Il y en a un à peu près dans chaque village et il est, du fait de sa clientèle exclusive, assez facilement repérable. Si une femme touriste s’assoit à la table d’un kafeneion, on la servira, mais elle sera observée par tous les hommes présents. Exception qui confirme la règle, au kafeneion de Dorni, entre Limassol et Nicosie, c’est une femme qui fait la cuisine. Le kahvehane est son équivalent turc.



Kleftiko

Kleftiko signifie « volé ». Etrange pour un plat de viande national, mais tout s’explique quand on sait qu’au début des années 1920, durant la lutte d’indépendance contre les Ottomans, des bergers volaient le bétail et préparaient de délicieux plats de chèvre ou d’agneau avec leur butins. Si la viande s’achète aujourd’hui de façon plus civilisée, l’agneau continue de se cuire dans les mêmes fours d’argile enfouis profondément dans la terre. La viande cuit à l’étouffée, parfois des journées entières. Un must de la cuisine locale.



Kibris

Ou comment écrire Chypre en turc. Vous entendrez même « Kuzey Kıbrıs hoş geldiniz ! », c’est-à-dire « Bienvenue à Chypre-Nord ! » De l’autre côté de la ligne verte, c’est à la fois le même et un autre pays qui commence. Une autre monnaie (la lire turque, TYR), une autre langue officielle (le turc) et un Etat non reconnu par la communauté internationale (à l’exception de la Turquie). La « République turque de Chypre du Nord » ou « RTCN » (Kuzey Kıbrıs Türk Cumhuriyeti), créée en 1983, se dissoudra peut-être lors d’une future réunification. Mais la langue restera…



Klaxon

A Chypre, on klaxonne sans arrêt. La moindre demi-seconde d’hésitation à un carrefour, de retard à un feu vert est immédiatement signalée par le conducteur du véhicule qui vous suit. C’est un peu pénible, mais un regard permet de calmer l’agression sonore. Mais il n’y a vraiment pas de quoi s’énerver, s’affoler. Le Klaxon n’est pas dirigé contre vous particulièrement, contre votre « état » de touriste en voiture de location à plaque rouge. Non, tout le monde est concerné, tout le monde klaxonne tout le monde !



Icônes

La plus grande collection du pays se trouve sans conteste au musée byzantin de la Fondation Makarios III, dans la vieille ville de Nicosie. A l'Eglise Agios Kassianos, la remarquable iconostase en bois gravé (XVIIIe siècle) conserve de magnifiques icônes des XVe et XVIe siècles, qui elles aussi proviendraient de la basilique Sainte-Sophie. Un merveilleux exemple parmi des centaines d’autres…



Ligne verte

La ligne verte, the « Green Line » ou « Attila Line », est le nom donné à cette zone tampon, qui divise l’île en deux depuis 1974. Les casques bleus de l’ONU campent sur cette ligne de démarcation, qui court de Kato Pirgos, à l’ouest, à la région de Famagouste, à l’est. Elle traverse Nicosie, qu’elle divise en deux, pour créer la dernière capitale divisée du monde. Pourquoi verte ? Cette couleur qui évoque la nature sied bien mal à ce no man’s land fait de barbelés, de miradors et de terrains minés. Est-ce parce que l’interdiction d’y construire permet à la nature de s’y développer à peu près librement ?



Makarios III
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Makarios III - L'archevêque Makarios III, premier président de la République chypriote, de 1960 à 1977.
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Grande figure chypriote de ce siècle, et sans doute l’une des plus marquantes de l’histoire chypriote, Mgr Makarios sut, en tant que leader religieux et homme d’Etat, faire prendre à son pays le virage des temps modernes. Elu archevêque de Chypre en 1950, il accéda à la présidence de la République après un véritable plébiscite, lors de l’indépendance en 1960. Ses talents d’orateur furent déterminants dans son ascension politique : ses discours soulevaient littéralement les foules, ce qui amena les Anglais à s’en méfier terriblement. En 1956, alors que son influence grandissait, ils l’écartèrent du pouvoir en l’exilant aux Seychelles, une de leurs possessions dans l’océan Indien, depuis lors devenue également indépendante. Il choisit le lieu de sa sépulture en haut de la montagne, pour voir éternellement « cette terre qu’il avait tant aimée », paraphrasant ainsi un certain Napoléon. Sa tombe, non loin du monastère de Kykkos (Troodos), est toujours visitée par un grand nombre de Chypriotes, de touristes et de scolaires.



Plages

Certes, la mer est d’un azur et d’une clarté remarquables, la chaleur fait qu’à tout moment on a envie de piquer une tête, mais le sable est assez foncé et rarement fin et, sauf en quelques endroits, dans la région d’Agia Napa – Paralimni, on ne trouve guère de grandes étendues sablonneuses. En revanche, certains sites sont de toute beauté, et les rochers ajoutent bien souvent au charme de la plage. La plupart des hôtels construits en bord de mer possèdent une piscine, donnant la possibilité à la clientèle de rester confortablement au bord de l’eau douce, ou de bronzer, sur la plage de l’hôtel, bercé par le vivifiant souffle marin.



Présence anglaise

Elle est indéniablement forte. Les Anglais possèdent encore, pour administrer leurs deux bases, leur propre tribunal, qui est souverain sur les zones concernées (en particulier, s’il vous arrive d’avoir un accident de voiture ou un litige quelconque à l’intérieur de ces zones, ce tribunal sera compétent pour juger). De nombreux documents administratifs sont rédigés en anglais, ce qui rend le bilinguisme presque obligatoire.



Ski

C’est l’un des mots les plus improbables ici, mais pourtant une sympathique réalité. La station de ski du mont Olympe, dans le Troodos, se résume cependant à quatre petites pistes de ski alpin, une grande piste de ski de fond, quatre remonte-pentes, un resto d'altitude et un local pour louer les équipements et acheter les forfaits. Le télésiège de la piste Zeus est réputé « le remonte-pente le plus lent d'Europe ». Désuet et charmant !



Unesco

Trois sites sont inscrits sur la Liste du patrimoine mondial de l’Unesco. Sans surprise, il s’agit depuis 1980 du site de Paphos, un lieu de culte des divinités préhelléniques de la fertilité, puis d'Aphrodite elle-même, née selon la légende à Paphos. S’y ajoutent dix églises byzantines du Troodos, classées pour neuf d'entre elles depuis 1985 (et la dixième, Metamorfosis tou Sotiros, en 2001). L’Unesco a ajouté en 1998 le site néolithique de Choirokoitia : occupé du VIIe au IVe millénaire av. J.-C., c’est l'un des sites préhistoriques les plus importants de la partie orientale de la Méditerranée.



Villages abandonnés

On rencontre de nombreux villages abandonnés, dans les montagnes chypriotes. Au Sud, il s’agit de bourgades vidées de leurs habitants chypriotes turcs. Au Nord c’est l’inverse. Ils témoignent des blessures de l’histoire locale. La traversée de tels sites est assez impressionnante : maisons qui s’écroulent, où quelques chèvres sont parquées, petits minarets qui n’appellent plus à la prière, chemins défoncés pour y accéder. On en verra beaucoup dans les collines entre Paphos, Polis et le Troodos (voir chapitre concerné).



Vin

Parmi la production locale, toujours abondante, les vins de la région de la Kommandaria sont réputés depuis l'Antiquité. Ils sont entrés dans l'histoire en 1224. Cette année-là, on organise en France le premier classement mondial des vins (« la Bataille des vins ») et c'est une bouteille de la région qui l'emporte. Depuis, le jus de raisin a coulé sous les ponts, les goûts et les techniques ont évolué, le marketing s'en est mêlé, mais le « commandaria » est toujours là. Question : reste-t-il le meilleur vin au monde ?



Z Cars

C’est ainsi que l’on surnomme les voitures de location. Elles sont très nombreuses puisque sur 270 000 véhicules on en compte 8 080 voués à la location. On les reconnaît facilement grâce à leurs plaques minéralogiques rouges. Le numéro d’immatriculation commence par un « Z », ce qui fait dire à certains Chypriotes, non sans humour, devant les manœuvres parfois difficiles de ces vacanciers peu habitués à la conduite à gauche que le « Z », c’est pour crazy drivers.




Faire – Ne pas faire


Faire

[image: ] Soyez décemment vêtu et ne portez pas de short quand vous allez visiter des églises et des monastères. Au pire, on vous donnera une robe temporaire très seyante.

[image: ] Au Nord comme au Sud, on visitera les mosquées de préférence en dehors des heures de prières collectives, afin de ne pas déranger.

On ôtera ses chaussures à l’entrée, et on évitera de passer devant une personne en train de prier.

[image: ] Un petit pourboire, bien que facultatif, est toujours bienvenu, dans les restaurants notamment. Mais sachez que 10 % de la note sont déjà consacrés au service.

[image: ] Montrez-vous prudent dans vos commentaires sur l’occupation du Nord de l’île, le rôle de la Turquie, etc. Rien n’interdit d’en discuter, mais les rancœurs sont évidemment vives et le sujet délicat.

Ne pas faire

[image: ] On ne présente pas la main ouverte devant un Chypriote, car ce geste n’a rien d’amical (il signifie « stop »). Les Chypriotes utilisent d’ailleurs assez peu les mimiques et les gestes. Sur un mode oriental, l’assentiment est discret, l’enthousiasme contenu ; on parle assez bas et, contrairement à de nombreux pays méditerranéens, on klaxonne assez peu en voiture.

[image: ] On s’embrasse peu, seulement en famille ou entre très bons amis.

[image: ] Ne pas prendre de photographies aux endroits signalés par une pancarte portant la mention « Restricted area – Photography forbidden ». Se conformer scrupuleusement à ces instructions. En général, il s’agit des bases militaires, ainsi que des lieux proches de la frontière avec la zone turque.

[image: ] Eviter, au Nord comme au Sud, de se retrouver par inadvertance (mer, forêt, montagne) en « zone tampon ».

[image: ] L’eau est un bien précieux à Chypre, et les visiteurs comme les Chypriotes se doivent d’éviter tout gaspillage.







Survol de Chypre


[image: ]

PISSOURI - Village de Pissouri.

© Ruzanna – iStockphoto
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Géographie


[image: ]

Géographie - Paysage montagneux.

© Author's Image



Géographie générale

Chypre se situe à 33° E et 35° N, dans la partie orientale de la Méditerranée. Avec une surface de 9 251 km², elle est la 3e plus grande île de la Méditerranée, après la Sicile et la Sardaigne. La distance maximale d’est en ouest est de 240 km, et d’environ 100 km du nord au sud. Chypre se situe à 105 km de la Syrie, à 75 km de la Turquie et à 380 km de l’Egypte. Deux chaînes montagneuses orientées est-ouest encadrent le pays au nord et au sud. Le massif des monts de l’Olympe (dont le mont Troodos culmine à 1 953 m), au sud-ouest de l’île, est le plus important et le plus élevé. Quant à la chaîne Kyrenia (ou Be Parmak) qui longe la côte nord et lui donne tout son relief, elle culmine à 1 024 m. Hormis dans sa partie nord, la côte est constituée de grandes baies : Chrysochou et Morfou à l’ouest, Larnaka et Famagouste au sud. Au centre du pays, entre les deux chaînes de montagne, s’étend la vaste plaine fertile du Mésorée (Mesaoria), traversée de rares cours d’eau. C’est au nord de cette dernière que se trouve Nicosie, la capitale chypriote, alors que les autres villes principales de l’île (Larnaka, Limassol, Famagouste, Paphos ou Kyrenia) sont situées sur les côtes.

Géologie

On distingue trois grandes zones géologiques dans l’île, correspondant aux trois zones géographiques principales : la chaîne Kyrenia (ou Beşparmak), la chaîne du Troodos et la vallée du Mésorée (Mesaoria). La première est essentiellement formée de calcaire alors que la deuxième est célèbre pour l’ophiolite, roche verte résultant de la transformation des roches par la chaleur et la pression lors de la formation du massif (phénomène appelé « métamorphisme »). On trouve dans le Troodos de nombreux gisements de cuivre et de chrome qui sont largement exploités et qui ont contribué à l’essor économique du pays dès l’Antiquité. Le nom de Chypre vient lui-même du cuivre. De nombreuses zones de cette région ont des sols non fertiles, en raison des formations de laves, alors que les côtes de l’île présentent des sols fertilisés par les alluvions. La plaine du Mésorée est constituée de roches sédimentaires déposées à une période récente (Holocène) par les rivières du Troodos et de Kyrenia. Enfin, au sud et au sud-ouest de l’île se trouve la formation de Mamonia, ensemble de roches sédimentaires, ignées et métamorphiques.



Climat


[image: ]

Climat - Sur la plage abandonnée…
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330 jours de soleil par an, voilà un chiffre qui parle de lui-même. Le pays est le plus ensoleillé et le plus chaud du continent européen.

Les saisons équinoxiales sont très courtes, et le véritable printemps, comme l’automne, ne dure guère plus d’un mois et demi. Dès le début avril, le temps peut se montrer estival, et si les températures d’été avoisinent régulièrement les 35 °C de moyenne sur les côtes, et plus encore à l’intérieur vers Nicosie, celles de mai ou d’octobre peuvent être aussi élevées. C’est ainsi qu’en 1995 le mois de mai a battu ses records de chaleur depuis 1940 : 39 °C à Limassol, et plus de 40 °C près de Nicosie. En été, ces chiffres sont atteints très fréquemment, et la climatisation est indispensable dans les hôtels, les voitures et les lieux publics. L’endroit le plus frais (si l’on peut dire) de l’île est la côte occidentale, autour de Paphos, où il existe généralement un écart de 4 à 5 °C avec Limassol et Larnaka, et parfois davantage avec Nicosie. Les meilleurs moments pour se rendre à Chypre sont sans doute avril, fleuri et très doux, ou fin octobre, début novembre. On se baigne pratiquement toute l’année, l’eau restant, hormis en décembre et en janvier, au-dessus de 20 °C.

[image: ] D’avril à octobre : c’est la période la plus chaude de l’année. Si les tenues légères sont de rigueur, prévoyez un pull pour les excursions en montagne.

[image: ] De novembre à mars : le climat reste doux et tempéré, avec quelques pluies parfois, mais il est tout de même conseillé de prévoir des vêtements un peu plus chauds. En effet, il n’est pas rare de trouver de la neige en montagne.

Concernant le réseau hydrographique, on remarquera que l’île ne compte pas de rivières perpétuelles, mais seulement des sources et des ruisseaux.



Environnement – écologie

Conscience écologique

Après la division de l’île en 1974, il a fallu tout repenser, tout reconstruire le plus vite possible et, ce, au détriment de l’environnement qui n’était plus alors une priorité. Le bétonnage massif de certaines parties de la côte, le déboisement, l’irrigation abusive, la distribution difficile de l’eau devinrent peu à peu des problèmes majeurs dont la population prit conscience, une fois son niveau de vie devenu honorable. Mais la volonté de développer et d’exploiter la moindre parcelle de terrain pour la rentabiliser grâce au tourisme demeure. La côte, d’Agia Napa à Paphos est par endroits littéralement massacrée, plus rien n’est sauvage. On construit à tout va, peu importe quoi. Il est désolant de défigurer ainsi son propre pays.

Des mouvements écologistes se créent pour alerter les particuliers comme les entreprises. L’Akamas, superbe zone sauvage de l’ouest de l’île, fut longtemps un enjeu. Et, heureusement, il semble que la volonté de la préserver l’ait emporté. Mais ailleurs, beaucoup reste à faire. Chypre prend également conscience que les touristes, ô combien importants pour l’économie, aspirent pour certains à autre chose qu’à une parcelle de sable et à du soleil. Le développement de l’agritourisme, la mise en valeur des villages et de leurs alentours, la promotion des zones de montagnes et des zones sauvages du littoral devraient amener à préserver ces zones de tout aménagement incontrôlé.

Problèmes et enjeux

[image: ] Déboisement. Il a été particulièrement important au cours des derniers siècles, ce qui ne laisse que deux grands massifs forestiers, dans celui du Troodos, et la forêt de Paphos, alors que l’île était primitivement couverte de forêts. Les raisons de ce déboisement sont l’exploitation des mines de cuivre, la construction des navires et un élevage incontrôlé. Conscients du problème, les Chypriotes procèdent à un reboisement dans certains endroits. Mais c’est encore timide.

[image: ] L’eau. L’eau est une des conditions primordiales au développement dans tous les domaines. Chypre, île à moitié aride, ne compte que sur les précipitations pour tous ses besoins en eau et a toujours souffert des sécheresses, certaines durant parfois plusieurs années. Depuis l’indépendance, le gouvernement a attaché une grande importance au développement, à l’exportation et à la protection des sources d’eau potentielles de l’île. Le département du Développement des eaux du ministère de l’Agriculture et des Ressources naturelles, responsable de la politique générale sur les ressources d’eau, la planification, l’élaboration et la construction des projets (barrages, usines de dessalement des eaux), s’est attaqué, avec l’aide des Nations unies et de certains autres pays, à un ambitieux programme de construction de bassins et à des projets couvrant toute l’île afin de la rendre capable de satisfaire la demande croissante d’eau à usage domestique, agricole, industriel et touristique. Avec la réalisation de ces projets, le volume d’eau emmagasiné dans des barrages réservoirs (Asprokremos Dam, Germasogeia Dam, par exemple) a augmenté, atteignant plus de 300 millions de m3, contre 6 millions en 1962. Une attention spéciale a été portée à l’environnement autour de ces barrages : ils ont été peuplés de différentes variétés de poissons par le département de la Pêche, mais ils sont aussi fréquentés par les oiseaux migrateurs, dont certains viennent ici se reproduire. L’île présente aujourd’hui ainsi une combinaison de marécages, de lacs salés et de barrages réservoirs en eau fraîche.

[image: ] Protection des côtes. La concentration d’hôtels, par endroits, donne une impression de bétonnage massif. Néanmoins, cela ne concerne que quelques zones et conformément aux dispositions de la loi sur la protection du rivage, plusieurs zones littorales ont été interdites à toute construction d’immeubles, cela dans le but de protéger certaines régions côtières de tout développement indésirable.

Il faut espérer que cela soit efficace et suffisant. Les plages de Chypre sont plutôt propres et 49 (chiffres 2018) d’entre elles figurent sur la liste des Blue Flag, autrement dit les « pavillons bleus » (liste sur demande dans les offices du tourisme). Les plages autour d’Agia Napa, de Paphos, de Polis sont nombreuses à faire partie de la liste.

[image: ] Pêche abusive. Certes, on mange du poisson à Chypre, mais bien moins qu’autrefois. La pêche abusive (parfois à la dynamite...) et la multiplication des stations balnéaires, leur béton et leurs rejets ont entraîné la disparition d’une partie de la faune marine. Il faudra de longues années et des mesures préventives pour que le littoral chypriote retrouve cette richesse.

[image: ] La chasse et le braconnage. A Chypre (Nord et Sud), comme dans beaucoup d’autres pays méditerranéens, Malte notamment, la chasse est une tradition très ancrée et vivace. Le dimanche, les hommes partent en groupe, en treillis, en 4x4 et très armés, affronter lapins et volatiles. Cette activité que vous ne manquerez pas de remarquer, notamment grâce aux innombrables panneaux « Game Reserved Area » (là où elle est interdite) est source de discorde entre ses pratiquants et les écologistes, ornithologues et autres passionnés de la nature. Ces derniers ont obtenu des réductions de durée des périodes de chasse et le pays devra prendre des mesures pour être en accord avec les lois européennes. Les conséquences de la chasse sont une mise en danger des espèces migratrices, mais aussi une pollution entraînée par les douilles usées qui jonchent le sol.

Le braconnage (fil, glu) est aussi très pratiqué et entraîne la disparition d’un nombre très important de petits passereaux dont certains sont très rares.

Chasse et braconnage posent à Chypre le même problème que dans bien d’autres pays : protection de traditions (dites de convivialité) ancestrales contre protection d’un environnement en danger.

[image: ] Incendies. Comme dans tous les pays chauds et secs, les incendies de maquis et de forêts sont de véritables fléaux. Il convient donc de ne commettre aucune imprudence (feu, cigarettes), où que ce soit.

[image: ] Décharges sauvages. Elles sont encore trop nombreuses. C’est désolant de parcourir de belles routes du Troodos, de contempler des paysages superbes et tout à coup... de tomber sur des déchets de toutes sortes jetés à flanc de colline. Il s’agit là d’un problème d’éducation, d’information.

[image: ] Des voitures, partout des voitures ! Le nombre de véhicules est impressionnant. Ici, comme en Grèce, l’individualisme règne. Les transports en commun sont rares, peu utilisés. Et aux véhicules des locaux, il faut ajouter ceux des touristes, très nombreux.

Energie renouvelable

Le pays est en queue de classement européen dans ce domaine. Malgré le soleil qui brille en permanence (énergie solaire peu onéreuse), très peu d’initiatives sont prises dans ce domaine. Les quelques cabines téléphoniques qui fonctionnent à l’énergie solaire ne masquent pas le retard pris. Le pourcentage d’électricité produite par une énergie renouvelable et utilisée dans le pays est seulement de 6,3 % (2013), encore loin des 10 % réclamés par l'Union européenne.



Parcs nationaux

On compte sept zones protégées dans le Sud de l’île et une dans le Nord.

[image: ] Parc forestier national du Troodos. Créé en 1992, il couvre 9 307 ha (dont 220 ha sont classés « réserve naturelle »). C’est un lieu majeur pour la préservation de la flore méditerranéenne. On y compte notamment de nombreuses espèces endémiques. Renseignements : à l’entrée de Troodos Resort en venant de Platres le récent Troodos Visitor’s Center – Tél +357 (25) 420 144.

[image: ] Athalassa National Forest Park. Cette aire de 840 ha se trouve à la sortie sud de Nicosie. C’est une forêt artificielle où ont été aménagés des zones de loisirs et des sites d’observation des oiseaux. Non loin se trouve un parc de 45 ha présentant les mêmes caractéristiques : le Paedagogical Academy National Forest Park.

[image: ] Forêts d’Akamas, de Pegeia et de Meleti. Cette zone couvrant la superbe péninsule sauvage de l’Akamas couvre 7 140 ha. Outre le maquis méditerranéen, elle englobe les plages isolées de la péninsule, dont celles du cap Lara, réputées pour leur population de tortues marines.

[image: ] Cavo Greko. Entre Agia Napa et Protaras, cette zone protégée de 390 ha couvre une grande partie du cap. C’est un lieu idéal pour les balades faciles, entre mer, rochers et forêt.

[image: ] Rizoelia. Ce parc de 97 ha se trouve à proximité de Larnaka.

[image: ] Réserve naturelle Tripilos-Mavroi Gremmoi. Parc exceptionnel de 3 381 ha dans la forêt de Paphos. Unique pour ses cèdres chypriotes et ses chênes dorés (deux espèces endémiques). On y rencontre aussi le fameux mouflon de Chypre.

[image: ] Dans le Nord de l’île, l’unique parc national se trouve dans la péninsule de Karpas.



Faune et flore

Faune

La rareté de l’eau est un obstacle majeur à la prolifération des espèces. Certaines espèces ont aujourd’hui disparu, mais des fouilles ont mis au jour des fossiles d’éléphants et d’hippopotames. C’était il y a bien longtemps... Mais la faune locale reste très riche à ce jour.

[image: ] Anes. Dans les montagnes, ceux qui ont voyagé en Corse ne seront pas dépaysés en voyant les ânes sur le bord de la route. Seule différence : ils sont ici bâtés, en permanence prêts à partir au travail. Ils furent en particulier utilisés pendant la Seconde Guerre mondiale pour transporter les réfugiés dans les montagnes. Un sanctuaire les accueille à Vouni.

[image: ] Chauve-souris. On compte 16 espèces de chauve-souris à Chypre, ce qui en fait le mammifère le plus représenté. Leur rôle est vital pour l’écosystème puisqu’elles contribuent à la réduction du nombre d’insectes. 15 espèces (appartenant à l’ordre des micro-chiroptères) se nourrissent en effet de moustiques, de mouches, de moucherons et autres... Une seule, la chauve-souris frugivore égyptienne (Rousettus aegyptiacus), se nourrit de fruits.

[image: ] Insectes. Parmi les espèces remarquables, on citera un nombre important de papillons dont certains sont uniques (comme Glaucopsyche paphia). Chypre et sa flore variée attirent 52 espèces différentes de papillons dont certains sont migrateurs. Sur les chemins de randonnée, on rencontrera de belles mantes religieuses et sous les pierres quelques rares petits scorpions.

[image: ] Lézard de Chypre. Son nom latin est Agama stelio. De couleur bronze, il se distingue de ses habituels congénères par une tête plus grosse par rapport au corps et des pattes arrière surélevées lorsqu’il se déplace. Il peut mesurer 30 cm. On rencontre de nombreuses autres espèces comme des geckos, des lézards épineux ou des lézards des sables.

[image: ] Mouflon de Chypre. Il existe une espèce, rare et endémique, appelée « mouflon de Chypre », qui peut encore se rencontrer en toute liberté dans les montagnes. Pour augmenter ses chances, on pourra se rendre dans la forêt de Paphos, où une réserve a été créée pour le protéger. On le rencontre notamment dans la vallée des Cèdres, sa grande particularité, par rapport au mouflon corse, son cousin, qui vit en montagne, étant de s’accommoder de la vie en forêt. Il ressemble à une gentille biquette. Mais il est devenu l’un des symboles de l’île les plus connus. C’est en effet un mouflon stylisé qui orne la queue des avions de Cyprus Airways, la compagnie aérienne nationale.

[image: ] Oiseaux. Au cours de l’année, l’île reçoit une grande variété d’oiseaux suivant le courant migrateur sud-nord au printemps et nord-sud en automne. Les sites d’observation principaux sont les lacs salés de Larnaka et Limassol. Flamants, aigrettes, hérons ou pélicans sont, entre autres, au rendez-vous. Les rapaces sont nombreux et, outre de nombreuses espèces de faucons (sur les falaises, dans les collines ou en montagne), on rencontrera l’aigle de Bonelli. Les passereaux sont innombrables dans les collines et forêts de l’île, mais subissent de lourdes pertes dues au braconnage. Les passionnés d’ornithologie qui désirent observer les oiseaux chypriotes avec des amateurs locaux s’adresseront à Birdlife Cyprus (www.birdlifecyprus.org, tel. +357 22 455 072).

[image: ] Serpents. Pas trop d’inquiétude avec les plus grands : ce sont des couleuvres qui se prélassent au soleil et qui, dans leur sommeil, ne vous voient arriver qu’au dernier moment. Elles sont bien sûr inoffensives, mais leur couleur, de très foncée à presque noire pour certaines, ainsi que leur taille, autour de 1,50 m pour les adultes, les rendent assez impressionnantes. Parmi les espèces représentées, on citera la fameuse couleuvre de Montpellier. En revanche, comme dans les hautes herbes françaises, il y a aussi des vipères, qui fuient aussitôt qu’elles vous entendent. Pour ceux que les reptiles chypriotes intéressent, signalons la possibilité de visiter le George’s Snake Park, près de Paphos.

[image: ] Tortues de mer. Les tortues marines viennent pondre chaque année (entre mai et août) sur les plages de Chypre. C’est le cas en particulier sur les plages sablonneuses et désertes de la péninsule de Karpas au Nord de l’île. Et sur celle du cap Lara dans l’Akamas. Les espèces concernées sont la tortue verte et Caretta caretta. Au Nord comme au Sud, des mesures de protection sont prises pour préserver ces lieux de ponte. Ainsi le cap Lara (au Sud) et la plage d’Algadi (au Nord) sont des réserves spéciales.

[image: ] Vie aquatique. La mer entourant Chypre n’est pas aussi riche en vie sous-marine que celle d’autres pays, du fait que la Méditerranée orientale ne possède pas de grandes rivières qui se jettent dans la mer pour alimenter les poissons. Pourtant, le visiteur pourra contempler la faune sous-marine dans un environnement relativement intact. Congres, thons, poissons colorés ou barracudas seront au rendez-vous le long de la côte rocheuse ou autour des épaves propices aux plongées.

Flore

Côté flore, Chypre se trouve au carrefour des trois grandes zones végétales de l’Europe, de l’Asie et de l’Afrique, il n’est donc pas surprenant que le nombre des espèces végétales que l’on rencontre dans l’île s’élève à 1 900. Dans la presqu’île de l’Akamas, leur nombre atteint les 530 ou peut-être même davantage. 33 d’entre elles sont endémiques à Chypre. Environ 20 de ces espèces ont été incluses dans la liste des « espèces de flore strictement protégées » par la Convention du conseil de l’Europe pour la conservation de la vie sauvage et des habitats naturels.
Les régions maintenant sous études sont la péninsule d’Akamas, le lac et les marais d’Akrotiri, le lac de Larnaka, la vallée de Platys et le cap Greko. Une réserve forestière dans la nature a été déjà établie à Tripillos, qui inclut la vallée des Cèdres. L’importance écologique et scientifique de la région apparaît d’elle-même. La forêt de pins de Calabrian, le maquis de genévriers, le maquis de cistes et le paysage de bouquets de pins de Calabrian mêlés au maquis sont les principaux ensembles végétaux que l’on rencontre dans la région. Le maquis est caractéristique des pays à climat méditerranéen et unique en son genre.

Les forêts de Chypre couvrent une superficie de 195 420 ha, soit 18,6 % de la superficie totale de l’île. La plus grande partie des forêts, soit 181 820 ha, appartient à l’Etat et est divisée en forêts principales et en forêts secondaires. Les forêts principales, qui recouvrent 145 977 ha, sont situées sur les deux chaînes de montagnes et comprennent les réserves forestières permanentes, les parcs de forêts nationaux et les réserves naturelles. Les forêts secondaires (15 833 ha) sont d’un usage multiple et comprennent des forêts communales et municipales et les pâturages. Les forêts privées couvrent une superficie d’environ 13 600 ha et appartiennent à des particuliers, à des églises, à des monastères. Dans l’Antiquité, Chypre était connue pour ses forêts dont le bois était utilisé à l’époque pour construire les flottes des puissances maritimes de la Méditerranée orientale. Les incendies, l’abattage incontrôlé et l’utilisation des forêts en tant que pâturages ont contribué à la réduction graduelle de la superficie recouverte de forêts. D’autre part, l’invasion turque de 1974 et les bombardements ont détruit environ 15 % des forêts de l’île. Les forêts chypriotes sont naturelles, à l’exception de quelques régions reboisées dans les régions brûlées et sur les terres à l’abandon. Ces forêts sont souvent couvertes de pins d’Alep (Pinus brutia), tandis qu’une autre espèce de pin, le pin de Troodos (Pinus nigra) couvre les hauteurs des montagnes de cette région. On rencontre également et couramment cyprès, genévriers, platanes, aulnes, chênes – parmi lesquels une espèce endémique, le chêne doré (Quercus alnifolia). Les cèdres (Cedrus brevifolia), également espèce endémique, se trouvent principalement dans la forêt de Paphos, en particulier dans la fameuse vallée des Cèdres.

[image: ] Arbousier. Arbutus andrachne. Ce beau petit arbre ou arbrisseau est très commun et se rencontre jusqu’à 1 300 m. C’est cependant une des espèces dominantes et caractéristiques du « haut maquis ». Ses fruits rougeâtres qui rappellent les fraises sont comestibles, mais peu agréables au goût. Le mot latin unedo qui caractérise une espèce voisine, Arbutus unedo, signifie « n’en manger qu’un ».

[image: ] Caroubier. Le caroubier, l’olivier et le lentisque sont des espèces anciennes de l’ère tertiaire qui ont survécu à l’époque glacière pour parvenir jusqu’à notre temps. Il n’existe actuellement que très peu de plantes, sinon aucune, apparentées à ces arbres parmi celles qui ont dû dériver d’une souche commune, il y a des millions d’années, et toutes les espèces voisines ont disparu. Le caroubier, par exemple, est la seule du genre Ceratonia. Le caroubier, l’olivier et le lentisque sont aussi des composants importants du maquis qui est une formation caractéristique de la végétation méditerranéenne, définissant une couverture très dense de buissons ou d’arbustes à feuilles persistantes, xérophiles ou sclérophylles, résultant en grande partie de l’action de l’homme sur les forêts d’arbres sclérophylles à feuilles persistantes. Le caroubier est l’un des arbres les plus caractéristiques des régions les plus sèches de la Méditerranée orientale, où il est le plus souvent cultivé. La gousse du caroubier, appelée localement « or noir » à cause de la source importante de revenus qu’elle constituait pour l’économie nationale, sert à la fabrication de divers produits, pharmaceutiques en particulier, mais donne surtout un fourrage précieux pour les animaux. Le bois de caroubier est dur et son utilisation comme bois à brûler met son espèce en danger.

[image: ] Cèdre. Cedrus brevifolia. Arbre endémique. Les plantations naturelles ne se trouvent que dans la vallée des Cèdres. On tente actuellement de le replanter ailleurs dans le massif.

[image: ] Chêne doré. Quercus alnifolia. Cette espèce de chêne est endémique. On le trouve à partir de 450 m dans les forêts de Paphos, de Troodos et de Macheiras principalement. Afin de le protéger, il a été déclaré « arbre de l’année 2003 ».

[image: ] Ciste. Cistus monspelienis. Les différentes espèces de cistes sont parmi les espèces dominantes et caractéristiques du maquis « bas » et se trouvent également dans la garrigue. Ce joli arbrisseau, commun ailleurs aussi dans la région méditerranéenne, se rencontre du niveau de la mer à environ 650 m d’altitude en plaques isolées, mais seulement dans la partie ouest de l’île. Une espèce de ciste fournit le ladanum que l’on obtient en passant une sorte de râteau à dents de cuir à travers la plante. Le ladanum ou laudanum est une gomme de teinte brun foncé, odoriférante et amère, utilisée aujourd’hui en parfumerie et pour certains emplâtres médicinaux.

[image: ] Crocus de Chypre. Une variété native de l’île, belle petite fleur jaune à pétales blancs et à pistil rouge.

[image: ] Cyprès. Cupressus sempervirens. Cet arbre est très commun à Chypre ; il pousse aussi bien dans la nature à l’état sauvage, surtout sur les coteaux calcaires, que planté dans les jardins et les cimetières.

[image: ] Eucalyptus. Eucalyptus camaldulensis. Le nombre d’espèces du genre Eucalyptus dépasse les 600 et sont pour la plupart originaires d’Australie. Aujourd’hui, l’eucalyptus a été introduit partout dans le monde pour sa beauté et sa croissance rapide.

[image: ] Genêt. Genista sphacelata. C’est un composant caractéristique et très commun du maquis, où il forme d’impénétrables fourrés.

[image: ] Myrte. Myrtus communis. Cet arbrisseau décoratif est commun près des points d’eau et dans les endroits humides, partout dans l’île jusqu’à une altitude de 1 700 m. Le myrte est l’une des espèces « anciennes » qui ont survécu à l’époque glaciaire. Le myrte symbolisant l’amour et la paix était considéré comme sacré et est utilisé pour décorer l’entrée des églises, des écoles et autres édifices publics à l’occasion de diverses cérémonies. En Orient, c’est aussi la fleur nuptiale traditionnelle, symbole de virginité. L’écorce, les feuilles et les fleurs produisent une huile appelée « eau d’Agnès » utilisée en parfumerie.

[image: ] Olivier. Olea europaea. L’olivier est un arbre originaire d’Orient, mais il était cultivé dès l’Antiquité dans toute la région méditerranéenne. Il dérive probablement de l’olivier sauvage Olea europaea ssp. oleaster. La richesse de nombreuses civilisations méditerranéennes depuis les Minoens était basée sur sa culture. Le rameau d’olivier est devenu symbole de la paix. Deux rameaux d’olivier font aussi partie de l’emblème de la République de Chypre et figurent sur son drapeau. L’huile d’olive a été utilisée depuis les temps les plus anciens pour la cuisine, l’éclairage et l’onction des corps au cours de festivités. Certains pensent qu’elle contribue à la longévité. Essayez de garder présente à l’esprit l’image de cette espèce afin de pouvoir la comparer plus tard à l’espèce sauvage.

[image: ] Orchidées. Les amateurs seront ravis, l’île compte en effet 31 espèces.

[image: ] Pins. Pinus. L’espèce la plus répandue est le pin d’Alep. En certains coins de l’île, en particulier montagneux, on rencontre une espèce endémique, le pin noir (Pinus nigra) : certains atteignent 300 ans, pour un tronc de plus d'1 mètre de diamètre.

[image: ] Sauge. L’un des composants les plus communs du maquis « bas », ainsi que de la garrigue. C’est un type important de la végétation méditerranéenne, caractérisé par des massifs qui atteignent rarement plus de 0,50 m de hauteur, disséminés sur les versants, parmi les rochers ou sur un sol rocailleux.



Histoire


[image: ]

SALAMINE DE CHYPRE (SALAMINA – SALAMIS) - Le site antique de Salamine.
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A propos des premiers habitants de l'île, les archéologues se posent plusieurs questions. L'île était-elle occupée avant la période néolithique et, si oui, pourquoi n'a-t-on pas encore retrouvé de traces de ces peuplements ? Sinon, d'où viennent les populations néolithiques de Chypre, de quelles régions, sans doute proches de l'île, sont-elles originaires ? 




Chronologie


[image: ] 7500-3900 av. J.-C. Premières traces de vie de la période néolithique à Choirokoitia.

[image: ] 325-358 av. J.-C. Conquête de Ptolémée, général d’Alexandre le Grand.

[image: ] 58 av. J.-C. L’île est annexée à l’Empire romain.

[image: ] 495. Division de l'Empire romain entre Rome et Constantinople, Chypre intègre l'Empire byzantin.

[image: ] 1192. Début de la période franque.

[image: ] 1489. Début de la période vénitienne.

[image: ] 1571. Peuplée de Grecs et occupée au Moyen Age par les croisés, Chypre est conquise par les Ottomans.

[image: ] 1878. Les Britanniques s'installent dans l'île en échange de leur soutien aux Turcs contre la Russie.

[image: ] 1914. Les Britanniques annexent l'île quand l'Empire ottoman s'allie à l'Allemagne.

[image: ] 1955. Début de soulèvement des Chypriotes grecs qui réclament l'enosis, c'est-à-dire l' « union » et le rattachement à Athènes. Mais les Turcs ripostent en demandant le taksim, le partage de l'île entre la Grèce et la Turquie...

[image: ] 1956. Monseigneur Makarios, le chef spirituel de la communauté grecque, est contraint à l'exil.

[image: ] 16 août 1960. Indépendance de la République chypriote. Selon la nouvelle Constitution, le président de la République est grec et le vice-président turc.

[image: ] 1963. Monseigneur Makarios, le premier président de la République, propose une révision de la constitution avec une baisse des droits de la communauté turque. Les ministres chypriotes turcs quittent le gouvernement fédéral.

[image: ] 1964. L'ONU envoie une force pour mettre fin aux combats entre Chypriotes grecs et turcs.

[image: ] 20 juillet 1974. Craignant que Chypre ne passe sous contrôle de la Grèce, la Turquie organise un coup d'Etat et envahit la partie nord de l’île.

[image: ] 15 novembre 1983. Création de la « République turque de Chypre du Nord », non reconnue par la communauté internationale.

[image: ] 1990 : candidature officielle à la CEE (Union européenne) de la République de Chypre (partie grecque).

[image: ] 2002. Premières négociations directes entre Rauf Denktash, président de la partie turque de l'île, et Glafcos Cléridès, président de la République de Chypre. L'ONU remet aux deux parties un plan de paix prévoyant la création d'un Etat inspiré de la Confédération helvétique, avec un gouvernement fédéral et des cantons.

[image: ] 12 décembre 2002. Le Conseil européen de Copenhague ouvre la voie à l'adhésion de Chypre (et de neuf autres pays) en 2004.

[image: ] 24 avril 2004. Par référendum, la population du Sud de l’île rejette le projet de réunification auquel les Chypriotes turcs ont, eux, voté pour.

[image: ] 2005. Le CTP (Parti républicain turc, de centre gauche) du Premier ministre Mehmet Ali Talat favorable à la réunification, remporte les élections législatives dans la partie turque.

[image: ] 2007. Ouverture de plusieurs points de passage dans la ligne verte, le mur coupant la capitale, Nicosie.

[image: ] 2008. Chypre adopte l'euro, la monnaie unique européenne.

[image: ] 2009. Ouverture du septième point de passage entre le Sud et le Nord de Chypre, à l'ouest de l'ïle.

[image: ] 2010. L'archevêque Chrysostomos II traverse pour première fois depuis l'occupation en 1974 la « ligne verte » pour se rendre dans la partie l'île sous contrôle turc.

[image: ] 2012. L'agence de notation Standard & Poor's dégrade la note de neuf Etats de la zone euro, dont Chypre.

[image: ] 2013. L'Eurogroupe adopte un plan de sauvetage en faveur des banques chypriotes, qui ont perdu 4,5 milliards d'euros dans la restructuration de la dette. Ce plan inédit prévoit une taxation exceptionnelle de tous les comptes bancaires chypriotes.

[image: ] 2015. Partisan d’une réconciliation avec la République de Chypre, le candidat du Parti de la démocratie commune (centre gauche) Mustafa Akinci remporte le second tour de l’élection à la présidence de la République turque autoproclamée de Chypre du Nord.

[image: ] 2016. Le Rassemblement démocratique (conservateur) au pouvoir remporte les élections législatives dans la République de Chypre.

[image: ] Juillet 2017. Après plus d’une semaine de négociations intenses à la station alpine de Crans-Montana, en Suisse, sous l’égide des Nations unies, de nouveaux pourparlers sur la réunification échouent.







2500-1050 av. J.-C. : âge du bronze 

On peut diviser cette période en trois :

[image: ] De 2500 à 1900 av. J.-C : les mines de cuivre de l’île sont désormais abondamment exploitées, principalement autour et à l’ouest de Nicosie, de Marki, de Kotsiatis. La région de Paphos est aussi habitée, on a ainsi retrouvé des tombes à Gialia ou Kisonerga. Le cuivre est très recherché à l’époque, car il rentre dans la composition du bronze. A cette période s’établissent les premiers contacts avec les Egéens et les peuples du Moyen-Orient. Le commerce du cuivre en est à ses prémices. Au cours de ces échanges, les premiers bœufs seront amenés sur l’île, facilitant le quotidien.

[image: ] De 1900 à 1600 av. J.-C : l’âge du bronze moyen. Parmi les sites témoignant de cette époque, on citera Alampra ou Agios Sozomenos près de Nicosie, Pano Arodes et son cimetière près de Paphos, ou encore les fouilles d’Episkopi à Limassol et d’Hala Sultan Tekke à Larnaka. La période voit le développement du commerce du cuivre (et sans doute l’apparition de conflits autour de celui-ci) et la multiplication des échanges avec d’autres peuples. Enkomi-Alasia (près de Famagouste) est alors un port important qui prospère grâce à ces échanges. Les constructions se modernisent, le cheval est utilisé.

[image: ] De 1600 à 1050 av. J.-C : l’âge du bronze tardif. Le commerce est de plus en plus florissant et mines et ports se multiplient (Enkomi-Alasia, Kition, Hala Sultan Tekke). A Enkomi, on retrouvera les plus anciens textes écrits de l’île. La langue utilisée est d’origine encore incertaine. Le grand événement de la période a lieu après 1400 av. J.-C., quand des Mycéniens chassés du Péloponnèse par les guerres arrivent dans l’île, sans doute pour y installer des comptoirs commerciaux et pour trouver une nouvelle terre où s’établir. Durant les XIIe et XIe siècles av. J.-C., les Grecs achéens viennent donc s’établir sur l’île par vagues successives et apportent avec eux la langue grecque, leur religion, les noms des lieux et leurs coutumes. Ils construisent de nouvelles cités, telles Paphos, Salamine, Kition, Kourion. Les chefs de guerre créent les royaumes de Chypre, tels Soloi (près de Morfou), Chytroi, Marion, Idalio (Dali), Salamis (proche d’Enkomi détruite), Tamassos, Kyrenia, Paphos, etc. Les royaumes comme Soloi ou Tamassos contrôlent d’importantes mines de cuivre et prospèrent. C’est une période de calme et de richesse. Avec l’arrivée des Mycéniens et le développement constant du commerce, l’île prospère et s’hellénise progressivement. Mais, aux environs de 1050, un violent tremblement de terre détruit Enkomi et Kition et met fin à la période de prospérité des Mycéniens.



1050-325 av. J.-C. : âge du fer, époque des grands royaumes

Durant la première partie de l’âge du fer (1050-750 av. J.-C.), dix royaumes se partagent l’île, quelque peu isolée du reste du monde troublé par de nombreuses guerres à l’époque. Au IXe siècle av. J.-C., les Phéniciens, attirés par les richesses de l’île, s’établissent à Kition et à Amathous. Le VIIe siècle est une période de grande prospérité. On appelle aussi cette période « l’ère géométrique » car, si l’apparition du fer marque une révolution, on constate aussi une nouvelle forme d’art appelée « poterie géométrique ». Puis l’île devient la proie de plusieurs conquérants. Les royaumes chypriotes tentent de conserver leur indépendance, mais tombent finalement sous la domination successive de l’Assyrie (673-669), de l’Egypte (560-545) et de la Perse (545-332). Les Assyriens, dont la présence coïncide avec la période dite « archaïque » (période marquée par l’apparition des sculptures anthropomorphes grandes et détaillées), n’ont pas vraiment laissé de trace à Chypre. Les rois chypriotes locaux restaient en place et payaient un tribut. Les Egyptiens prirent leur place en 560 av. J.-C. Ils n’influenceront pas non plus particulièrement l’art et la culture locale, se contentant de prélever des impôts. En 545 av. J.-C., la Perse domine cette partie du monde et Chypre se soumet sans heurt à son autorité. Les soldats chypriotes intègrent la puissante armée perse dans les campagnes militaires de l’époque. L’art perse influencera naturellement l’art local, à Salamis en particulier. Durant la période perse, l’île apparaît divisée entre les « pro-Grecs », lassés de payer des impôts aux Perses, et les « pro-Perses », majoritairement d’origine phénicienne, satisfaits de la situation. Le roi Onelisos est battu à Amathous dans sa tentative d’unification de l’île. Puis, Evagoras de Salamine, qui a régné de 411 à 374 av. J.-C., (Salamine étant alors la ville la plus prospère qui rayonne véritablement sur Chypre), se révolte contre la Perse et unifie le pays ; mais, après un long siège, il doit conclure la paix avec la Perse et perd le contrôle de l’île. 
De 333 à 325 av. J.-C., Alexandre le Grand combat et vainc la Perse : il intègre Chypre à son empire.



325-58 av. J.-C. : époque hellénistique

A la suite des guerres de succession entre les généraux d’Alexandre, Chypre est finalement rattachée à l’Etat hellénistique des Ptolémées d’Egypte et acquiert un peu plus d’indépendance que sous la domination perse. Les royaumes de Chypre disparaissent au profit de districts administratifs. L’île fait partie du monde grec alexandrin. L’alphabet grec se répand, l’art alexandrin prédomine. La capitale est transférée de Salamine à Paphos. c’est une période de paix et de prospérité pour Chypre. Les tombeaux des Rois, à Paphos, sont un exemple remarquable de monuments de cette période.



58 av. J.-C.-330 apr. J.-C. : période romaine 

Au Ier siècle av. J.-C., Chypre est prise dans les guerres qui opposent l’Egypte et Rome. Après la défaite d’Antoine et de Cléopâtre à Actium (31 av. J.-C.), l’île est annexée à l’Empire romain, d’abord rattachée comme province indépendante gouvernée par un proconsul. C’est une période de développement culturel considérable, mais aussi de catastrophes. Parmi les plus belles réalisations de l’époque, les mosaïques, l’agora et l’odéon de Paphos, la reconstruction de l’amphithéâtre de Kourion, l’embellissement de Soloi et surtout de Salamine qui demeure la ville principale de Chypre. Les ingénieurs romains imaginent puis font construire une route circulaire autour de l’île. Ponts, aqueducs et bains se multiplient aussi. Mais l’île garde malgré tout son caractère grec, la langue demeure le grec, et les romains ne font rien pour latiniser l’île. A l’occasion d’un voyage missionnaire de saint Paul et de saint Barnabé, le proconsul Sergius Paulus se convertit au christianisme ; Chypre devient le premier pays à être gouverné par un chrétien. Des tremblements de terre destructeurs ont lieu durant le Ier siècle av. J.-C. et le Ier siècle apr. J.-C., et les villes doivent être reconstruites. La révolte des Juifs de Salamine, en 116, et l’épidémie de peste, en 164, causent de nombreuses victimes. En 313, l’édit de Milan accorde la liberté de religion aux chrétiens, et les évêques chypriotes assistent au concile de Nicée en 325.



330-1191 : période byzantine

Après la division de l’Empire romain, Chypre passe sous la domination de l’Empire romain d’Orient, dont Byzance (ou Constantinople) est la capitale. On dit que sainte Hélène, mère de Constantin, revenant de Terre sainte et ayant rapporté quelques morceaux de la Sainte Croix, fonda le monastère de Stavrovouni où elle les déposa. En 332 et en 342, de terribles tremblements de terre détruisent Paphos et Salamine, les deux plus importantes villes du pays. Cependant, de nouvelles villes s’édifient. Constantia, sur le site de l’ancienne Salamine, devient la capitale, et de grandes basiliques se construisent dès les IVe et Ve siècles. En 488, après la découverte de la tombe de saint Barnabé, l’empereur Zénon donne à l’archevêque de Chypre la pleine autonomie et divers privilèges, comme le droit de porter le sceptre au lieu du bâton pastoral, de revêtir la chape pourpre et de signer à l’encre rouge. En 647, les Arabes, sous Muʿāwiya Ier, envahissent l’île. En 688, l’empereur Justinien II et le calife Abd al-Malik signent un traité faisant de Chypre un pays neutre, neutralité cependant violée à plusieurs reprises. L’île est aussi attaquée par des pirates. Elle est finalement prise par l’empereur Nicéphore Phocas, qui repousse les Arabes. C’est pendant cette période de troubles et d’invasions que l’on construit les châteaux forts défensifs de Saint-Hilarion et de Kantara, entre autres, mais aussi des joyaux de l’art byzantin : de nombreuses églises (dont celles du Troodos) et monastères comme Stavrovouni, Tochni, puis Kykkos, Machairas et bien d’autres.



1191-1192 : Richard Cœur de Lion et les Templiers

Isaac Comnène, qui s’était proclamé gouverneur de Chypre, manque de courtoisie à l’égard des survivants d’une tempête dans laquelle avaient été pris les navires de la flotte de Richard Ier en route pour la IIIe croisade. Richard vainc Isaac et les Byzantins lors de la bataille de Tremetousha dans la plaine de la Mesaoria, s’empare de Chypre, et célèbre son mariage avec Bérengère de Navarre à Limassol, où elle est couronnée reine d’Angleterre. Richard, qui n’avait finalement jamais eu l’intention de s’emparer de l’île, malgré la situation stratégique de celle-ci sur la route des croisades, la vend aux Templiers pour la somme de 100 000 dinars, somme permettant d’armer un peu plus ses hommes. Mais les Templiers, après une rébellion, la lui rendent. En 1192, il la vend pour le même prix à Guy de Lusignan, un des chevaliers français des croisades, dernier roi de Jérusalem avant l’arrivée de Saladin en 1187.



1192-1489 : période franque (domination des Lusignan)

Chypre est gouvernée selon le système féodal européen et est morcelée en d’innombrables petites seigneuries. Les rois successifs, nostalgiques, continuent de se faire couronner « roi de Chypre et de Jérusalem », bien que n’ayant aucun pouvoir sur la seconde. Aux habitants « grecs » s’ajoutent les nobles venus de France et les marchands italiens qui dirigent le pays. Les premiers deviennent les serfs des nouveaux arrivants qui vivent dans l’opulence. Chypre prospère et est un lieu d’échange majeur du bassin méditerranéen. L’Eglise catholique prend officiellement la place de l’Eglise grecque orthodoxe qui réussit cependant à survivre. De nombreuses et belles constructions gothiques datent de cette période, telles les cathédrales Sainte-Sophie à Nicosie, Saint-Nicolas à Famagouste ou l’abbaye de Bellapaïs près de Kyrenia, mais aussi des palais et de somptueuses demeures. La ville de Famagouste est l’une des plus riches du Proche-Orient et Nicosie devient la capitale de Chypre, le lieu de résidence des Lusignan et le siège de l’Eglise latine. Pour protéger leurs richesses, les Lusignan fortifient les grandes villes. Les murs qui entourent les vieilles villes de Famagouste et de Nicosie s’élèvent à cette époque. Ils renforcent les défenses des châteaux des montagnes du Nord. Leur domination se termine lorsque la dernière reine, Catherine Cornaro, cède Chypre à Venise en 1489.



1489-1571 : période vénitienne

Pour les Vénitiens, Chypre est le dernier bastion chrétien en méditerranée orientale face aux Ottomans dont la puissance ne cesse de s’affirmer. ils fortifient donc l’île, détruisant de beaux édifices à Nicosie, afin de renforcer les fortifications des Lusignan et d’enfermer la ville dans des murailles défendues par des bastions qui subsistent encore aujourd’hui. Ils élèvent aussi autour de Famagouste d'imposants remparts considérés à l’époque comme de véritables œuvres d’art militaire. Dans le même objectif, des tours de surveillance sont construites sur les côtes. Celles de Kiti, de Pyla, par exemple, sont toujours visibles aujourd’hui. Pour la population locale, la période vénitienne est bien plus dure que la précédente. Le système féodal demeure et d'innombrables impôts sont instaurés. Les Vénitiens exploitent au maximum les ressources de l’île, la considérant comme une colonie faite pour être utilisée, mais c’est la population qui finit par en ressentir les lourdes conséquences. En 1570, les Turcs attaquent Chypre. Malgré le système défensif, et parce que les renforts tardent à arriver de Venise, ils s’emparent de Nicosie après plusieurs semaines de combats au cours desquels ils massacrent la moitié de la population. Puis ils assiègent Famagouste durant une année. Après avoir été longuement défendue par le commandant Marc-Antoine Bragadin, Famagouste capitule et se rend au commandant turc Lala Mustafa qui, après avoir promis la vie sauve aux assiégés, donne l’ordre de les massacrer.



1571-1878 : période ottomane

La longue période de domination ottomane a beaucoup influé sur la structure de la population de l’île. Avec l’annexion de Chypre par l’Empire ottoman, l’Eglise latine est expulsée ou doit se convertir à l’islam. Les églises et monastères latins sont détruits ou endommagés, ou encore transformés en mosquées. La population catholique convertie, les soldats ottomans et leurs familles, et les colons venus ensuite d’Anatolie formeront petit à petit la population de Chypriotes turcs. Parallèlement, la religion orthodoxe grecque est rétablie. L’archevêque, en tant que chef des orthodoxes grecs, devient leur représentant auprès du sultan. En partie pour cette raison, les relations entre les deux communautés sont bonnes, et cela est symbolisé par l’institution de « dragomans », personnes chargées des liaisons entre les Grecs orthodoxes et le gouverneur turc. Il est néanmoins reconnu que Chypre ne fut pas la plus prospère des provinces ottomanes. On réaménage, mais on construit peu. Un système de prélèvement de taxes draconien appauvrit l'île et enrichit la capitale de l’empire. Les prélèvements sont effectués par l’Eglise auprès de la population musulmane et chrétienne, en faveur des Turcs. Le pouvoir politique est faible ou mal exercé. Au niveau des infrastructures, de la modernisation et de la culture, on peut parler de stagnation. Cela explique une importante baisse de la population due aux migrations des Grecs vers les Balkans ou l’Anatolie notamment, mais aussi les nombreuses révoltes des plus pauvres, chrétiens ou musulmans, les deux communautés s’unissant à cette occasion. Lorsque la guerre d’indépendance grecque éclate en 1821, l’archevêque de Chypre, Kyprianos, est exécuté en représailles. Peu à peu, les relations d’intérêts entre Turcs et Anglais s’établissent. Les seconds ainsi que d’autres européens, marchands ou diplomates, sont de plus en plus nombreux dans l’île. Le droit de prélèvement de taxes est aboli.



1878-1960 : période britannique

Selon la convention de 1878, la Grande-Bretagne et la Turquie, toutes deux en guerre contre la Russie, décident de la prise en charge de l’administration de l’île par les Britanniques. Présence militaire tout d’abord, puis administrateurs civils ensuite. Chypre demeure néanmoins dans l’Empire ottoman jusqu’en 1914, date à laquelle la Grande-Bretagne annexe Chypre à la suite de l’entrée en guerre de l’Empire ottoman aux côtés de l’Allemagne. L’Angleterre propose alors l’île à la Grèce en échange d’une alliance face aux Allemands, mais le roi de Grèce refuse. En 1923, par le traité de Lausanne, la nouvelle république de Turquie renonce à tous ses droits sur Chypre, qui est déclarée colonie de la Couronne en 1925. La première partie de la période britannique est synonyme de modernisation (routes, hôpitaux) et d’accroissement important de la population. Cette dernière cependant ne bénéficiera pas autant que prévu de toutes les mesures prises par les Britanniques, et la population grecque de l’île revendique de plus en plus fort (parfois lors de révoltes sérieuses comme en 1931), et souvent, sa volonté de rattachement à la Grèce. Ce souhait est appelé « énosis ». Ces révoltes sont sévèrement punies par les Britanniques : interdictions de partis politiques, déportations, etc. 
En 1940, des volontaires chypriotes, grecs ou turcs, s’engagent dans les Forces armées britanniques et servent durant toute la Seconde Guerre mondiale. Les espoirs des Chypriotes dans l’autodétermination, accordée à d’autres pays durant la période de l’après-guerre, sont brisés par les Britanniques qui considèrent Chypre comme une île d’une grande importance stratégique. Les demandes d’énosis de la population grecque sont alors perpétuellement rejetées par les Britanniques, soutenus en cela par les Chypriotes turcs. En 1950, Makarios III, élu archevêque, lance une campagne en faveur d’un référendum. Mais les réponses britanniques sont négatives et le soutien de la Grèce est plutôt timide. Une opposition turque à ces mouvements se crée parallèlement. L’Angleterre n’avait aucun intérêt dans l’indépendance de l’île, ou à son rattachement à la Grèce ou à la Turquie, et les Britanniques s’emploient à tourner la question d’indépendance en problème de communautés. Diviser l’île, la rendre instable justifie ainsi leur présence, garante d’une certaine stabilité aux yeux de la communauté internationale. Ainsi, après que tous les espoirs en un règlement pacifique de la question de Chypre ont été épuisés, une guerre de libération éclate en 1955 pour se terminer en 1959. La guerre d’indépendance est menée par des mouvements de guérillas formés de Chypriotes grecs, connus sous le nom d'EOKA (organisation nationale des combattants chypriotes). Ces années de luttes sanglantes permettent à Chypre de s’affranchir du colonialisme britannique. Elles sont marquées par des successions d’attentats, de discussions infructueuses, d’accords manqués, de déportations, mais aussi de batailles féroces entre l’EOKA, les troupes britanniques et leurs alliés turcs, des exécutions, des tortures. En réponse à l’EOKA, les Turcs les plus extrémistes créent le TMT (organisation turque de défense) et engagent la lutte pour le « taksim », autrement dit une partition de l’île. Chacun des deux mouvements luttera également contre les opposants de sa propre communauté. Les incidents et conflits entre communautés se multiplient à travers l’île, alors que les résolutions proposées par l’ONU échouent. Enosis et taksim apparaissent impossibles, et c’est l’indépendance de l’île qui sera décidée.



1960 : République de Chypre

Au terme du traité de Zurich-Londres, Chypre devient une république indépendante le 16 août 1960. La nouvelle constitution partage les rênes du pouvoir de manière plus ou moins proportionnelle entre la population : 70 % Grecs, 30 % Turcs. La nouvelle république est bientôt membre des Nations unies, du Conseil de l’Europe et du Commonwealth, ainsi que du Mouvement des pays non alignés. Toujours selon les clauses du traité de Zurich, la Grande-Bretagne garde dans l’île deux bases souveraines (160 km2) à Dhekelia et à Akrotiri-Episkopi. Les premières élections (Chambre des représentants) n’intéressent que 40 % de la population et sont la preuve du dégoût que beaucoup ont éprouvé pour une indépendance aux conditions dictées par les Britanniques. La constitution de 1960 qui fondait la République de Chypre s’avéra impossible à appliquer en de nombreux points. Lorsqu’en 1963 le président de la République de Chypre propose quelques amendements afin de faciliter le fonctionnement de l’Etat, la communauté turque s’y oppose. Les ministres turcs se retirent du cabinet, tandis que les fonctionnaires turcs quittent leurs fonctions au sein du gouvernement. Pendant une dizaine d’années, un statu quo est maintenu tant bien que mal. Dans l'intervalle, la Turquie menace d’envahir Chypre. Depuis lors, les dirigeants chypriotes turcs, manipulés par la Turquie, n’ont qu’un but : la partition de Chypre et son annexion par la Turquie.



1974 : la division

En 1974, un coup d’Etat monté par la junte militaire, alors au pouvoir à Athènes (et en difficulté), tente de renverser le président Makarios. Se servant de ce prétexte, estimant que le coup d’Etat nuirait à la population turque, la Turquie lance, le 20 juillet 1974, 40 000 hommes à l’assaut de l’île. Cette invasion est marquée par des événements de résistance, des violences gratuites et des conflits intercommunautaires multiples. Beaucoup de morts, de disparus. Depuis, 37 % du territoire de l’île se trouvent sous occupation turque. L’île est divisée. Cette nouvelle donne entraîne un déplacement de population considérable. Ainsi, 200 000 Chypriotes grecs (soit 40 % de l’ensemble de la population chypriote grecque) ont été obligés d’abandonner leurs foyers dans les régions occupées et sont devenus des réfugiés. La population turque prendra ensuite le chemin inverse, sous le contrôle des Anglais. L’invasion de Chypre par la Turquie et l’occupation des 37 % de son territoire, ainsi que la violation continue des droits fondamentaux du peuple de Chypre, ont été condamnées par la plupart des instances internationales, telles que l’Assemblée générale des Nations unies, le Mouvement des pays non alignés, le Commonwealth et le Conseil de l’Europe. 
La création en 1983 de la République turque de Chypre du Nord n’a jamais été reconnue, sinon par la Turquie. L’île vit donc divisée depuis 1974. Et les Chypriotes grecs et turcs ne peuvent plus se rendre de l’autre côté de la frontière qui les sépare.




La question chypriote


Que s’est-il passé en 1974 ?

Personne à ce moment, parmi les démocrates du monde entier, ne voyait d’un bon œil la dictature des colonels grecs. Cette dictature devenait de plus en plus menaçante pour l’intégrité de la République chypriote et, le 15 juillet 1974, elle fomenta un coup d’Etat contre l’archevêque Makarios, alors président de la République, pour installer un président fantoche, Nikos Sampson. Ce dernier ne fut président que neuf jours. Le 24 juillet, en effet, la population grecque se soulevait contre la dictature, mettant un terme au « régime des colonels ». Mais entre-temps, les Turcs n’étaient pas restés inactifs. D’après la Constitution, ils se trouvaient habilités à venir défendre leurs voisins chypriotes contre cette tentative de renversement, ce qu’ils firent avec pratiquement l’assentiment de la communauté internationale. Après avoir établi une tête de pont à Kyrenia, au Nord, le port chypriote le plus proche de la Turquie, ils assurèrent a priori une mission de défense (20-22 juillet). Pourtant, une fois le calme à peu près revenu et le danger écarté, alors que le régime des colonels s’effondrait et qu’une véritable démocratie s’instaurait en Grèce, les Turcs profitèrent de leur avantage pour y maintenir une véritable armée (14-16 août) et prendre le contrôle de plus d’un tiers de l’île, la partie la plus riche, avec Kyrenia, Morfou et Famagouste à l’est, une des grandes stations touristiques, alors en plein développement.
Pris de court, les Occidentaux ne réagirent pas tout de suite, d’autant que nombre de Chypriotes soulignent, encore aujourd’hui, le rôle ambigu joué par les Anglais qui, forts de leurs deux bases militaires, s’empressèrent de ne rien faire. Certains vont même jusqu’à se livrer à quelques suppositions désagréables que nous nous garderons bien de rapporter. Toujours est-il que, devant de molles et discrètes condamnations, les forces turques considérèrent que le territoire occupé, qui représente 37 % de l’île, était devenu leur propriété, et qu’il permettrait aux Chypriotes turcs de trouver, même si la situation n’avait plus vraiment de quoi inquiéter, un abri sûr. Ils expulsèrent donc 220 000 Chypriotes grecs vers les 63 % restant, les spoliant de leurs propriétés, et rapatrièrent dans le Nord tous les Chypriotes turcs qui vinrent s’installer dans les maisons et entreprises vacantes. Enfin, pas tout à fait, puisque certains rétifs, qui se sentaient très bien là où ils étaient, ne voulurent jamais partir. On estime à environ 500 le nombre de ces réfractaires qui vivent encore aujourd’hui dans la zone grecque.

Quelques conséquences de la division

Une bonne partie des Turcs installés sur l’île de Chypre ne sont pas Chypriotes, mais des colons, venus pour la plupart d’Anatolie.

[image: ] Réfugiés. La population chypriote grecque compte environ 250 000 réfugiés de l’après 1974.

[image: ] Des problèmes quotidiens. Si la situation des Chypriotes grecs, et en particulier des réfugiés, est plus que douloureuse, celle des Turcs chypriotes qui vivaient, avant 1974, en harmonie avec leurs cousins grecs a, par bien des aspects, un caractère plutôt inconfortable. Ceux qui vivaient dans le Nord n’ont certes pas bougé, mais ils ont souvent perdu des amis, des repères, un environnement de tolérance et d’amitié qu’ils connaissaient depuis l’indépendance et même avant, solidaires sous la domination anglaise. Ceux-là ont vu arriver d’Anatolie des milliers de personnes qu’il est difficile de qualifier autrement que de colons, et avec lesquels ils n’ont, malgré la nationalité commune, pas forcément autant d’accointances qu’avec leur ex-voisin grec. Cet inconfort est encore plus évident pour ceux qui habitaient dans la zone Sud, et qui ont dû s’expatrier pour se rendre en zone occupée, perdant eux aussi, comme de nombreux Chypriotes grecs du Nord, leur maison, leur travail, leurs habitudes.

[image: ] Déplacements. Une anecdote est à ce sujet très significative : connaissant le nom de la famille turque qui occupe dorénavant sa maison, une famille chypriote grecque de Kyrenia, réfugiée à Nicosie, écrit en demandant à leurs locataires forcés de bien vouloir leur adresser les photos de famille que, dans la hâte de l’invasion en 1974, ils n’ont pas eu le temps d’emporter. Le Turc répond de bonne grâce, envoyant lesdites photos, mais s’empresse de formuler lui-même une requête : sa sœur, par coïncidence, vivait à Nicosie, et s’est trouvée déplacée vers le Nord après les événements. En communiquant l’ancienne adresse de cette sœur, il leur demande de bien vouloir récupérer le titre de propriété qui pourrait, si jamais survenait un jour une réconciliation, permettre d’authentifier les droits de cette femme sur sa maison. Des situations comme celle-là sont très courantes, puisque finalement ce sont deux grands mouvements d’exode qui se sont produits en 1974. Enfin, il reste une petite minorité turque, qu’on chiffre à moins de 1 000, et qui ont purement et simplement refusé de partir, préférant rester dans la zone grecque. Ceux-là, généralement bien intégrés, ne rencontrent guère de problèmes.

[image: ] Divisions. Les Chypriotes grecs gardent encore l’espoir que leur déchirement connaîtra un jour une solution et que justice leur sera rendue. Ils ont compris depuis longtemps que le soutien moral de la communauté internationale, qui dans un bel élan unanime a condamné l’action turque, ne suffisait pas et qu’il faudrait de bien grandes pressions et autrement de persuasion pour convaincre la puissante Turquie, pays d’une grosse importance stratégique et politique pour les nations occidentales, pour résoudre la question chypriote. Et si chacun, dans la République chypriote, souhaite que l’on débouche un jour sur une réconciliation, on veut également surtout ne pas jeter de l’huile sur le feu, le pays restant, sans aide, tout à fait vulnérable. C’est ainsi que l’électricité fournie à la zone occupée par les Turcs l’est par la République de Chypre.







1983 : Naissance  de la République turque de Chypre du Nord

Le Nord de Chypre s’est proclamé indépendant en 1983. Son nom et son existence ne sont pourtant reconnus par aucun pays, excepté la Turquie. Quelques pays (l’Azerbaïdjan par exemple) ont depuis 1983 entamé des mesures de reconnaissance, mais toutes ont échoué face aux protestations internationales menées par les Grecs et les Chypriotes grecs. La vie politique en Chypre du Nord se caractérise par un nombre incroyable de partis et de candidats lors des élections, pour un nombre d’électeurs finalement assez faible : 120 000. Les élections parlementaires (50 députés) et présidentielle ont lieu tous les 5 ans. Les premières furent organisées en 1976 et remportées par Rauf Denktash (75 % des voix) et son parti de l’UBP. Figure politique emblématique de l’île, il ne s’est pas présenté lors des élections de 2005 et son dauphin a dû s’incliner devant Mehmet Ali Talat, favorable à la réunification. En 2010, Talat cède la place au nationaliste Dervis Eroglu, peu favorable, lui, à la réunification. Mais le président sortant a perdu l'élection de 2015 face au candidat de centre gauche Mustafa Akıncı, désireux d’œuvrer pour des pourparlers de réunification avec la partie sud de l'île.



Le 1er mai 2004 : Chypre entre dans l’Union européenne

La partie sud de l’île entre seule au sein de l’Union européenne et compte 6 sièges (sur 732) au Parlement européen. Chypre espère se faire entendre au sein de l’Europe et se différencier de ses voisins grecs et turcs. Les Chypriotes ont montré leur intérêt pour l’UE, dont ils ont une image très positive. Ils en attendent la libre circulation, la résolution de la question de la division et la sécurité sociale. Le 1er janvier 2008, l’euro a remplacé la livre chypriote dans la partie sud de l’île.



2004 : l’échec du référendum sur la réunification et après...

En 2004, le plan Annan a été largement refusé par les Chypriotes au sud... mais largement accepté au nord. Dans cette dernière partie de l’île, Mehmet Ali Talat a occupé la fonction présidentielle de 2005 à 2010, succédant à Rauf Denktash, dirigeant historique du Nord de Chypre, opposé à la réunification. Talat, fervent partisan de la réunification, n’est pas parvenu à faire avancer le processus de réunification, et ce, malgré une reprise des négociations, notamment avec le communiste Dimitris Christofias, président de la République de Chypre, élu en février 2008. En avril 2008, cependant, l’ouverture d’un nouveau point de passage symbolique est annoncée : la rue Ledra, au cœur de la vieille ville de Nicosie. La Turquie a signé un protocole qui étend à la République de Chypre l’accord d’union douanière qui lie le pays à l’Union européenne. Cela est l’une des premières mesures liées au début des négociations le 3 octobre 2005, en vue de l’adhésion de la Turquie à l’UE. Cette question, largement débattue en France, est étroitement dépendante de la situation chypriote. L’Union européenne prône une solution basée sur une fédération bi-communale, bi-zonale, mais cette possibilité est diversement appréciée, interprétée. Dans le Nord comme dans le Sud, on ne s’y oppose pas totalement, mais chacun demande des aménagements. Talat, représentant de la République turque de Chypre du Nord autoproclamée, est battu aux élections d’avril 2010 par le nationaliste Dervis Eroglu (leader du Parti de l’unité nationale). Les négociations s’annoncent plus tendues, bien que la Turquie, consciente que la résolution de la question chypriote soit l’une des conditions d'une hypothétique adhésion à l’UE, pourrait inciter le président Eroglu à mettre de l’eau dans son vin.



Chypre aujourd’hui

En 2012, le pays s'est littéralement débat pour ne pas sombrer sous l’effet conjugué d’une profonde crise immobilière et d’un secteur bancaire très exposé à la dette grecque. Au bord de la faillite, Chypre a obtenu un prêt de 10 milliards d’euros auprès de bailleurs internationaux. En contrepartie, l’île a dû s’engager à opérer des coupes budgétaires drastiques, des privatisations, liquider l’une de ses principales banques et restructurer la première, des déposants ayant perdu au passage un pourcentage de leurs avoirs au-delà de 100 000 euros. L’économie chypriote a cependant renoué avec la croissance en 2015, pour la première fois depuis près de quatre ans, enregistrant une hausse de 1,6 % selon des chiffres officiels. En trois ans, l’économie chypriote s’est redressée de façon spectaculaire mais aussi dans la douleur : 25 000 Chypriotes auraient émigré durant cette période.
 « Ce plan d’aide a été un succès », s’est réjoui Pierre Moscovici, le commissaire européen aux affaires économiques, en 2016. Nicosie a annoncé sa sortie du plan d'aide deux mois avant la date prévue et n'a utilisé que 7,5 sur les 10 milliards d’euros prêtés par les bailleurs. Le pays fait figure de bon élève parmi les autres Etats (Irlande, Portugal, Grèce, Espagne...) eux aussi sous assistance pendant la crise...




A quand la réunification ?

Depuis 1998, les négociations entre les deux parties de l’île pour la réunification n’ont jamais cessé. Les échecs non plus, en particulier en 2004 quand les électeurs de la partie sud ont rejeté le plan Annan. Depuis 2015, tout semblait s’accélérer à nouveau. Cette fois, Chypriotes grecs et turcs discutaient directement, sans influence extérieure de la part d’Athènes et surtout d’Ankara. L’élément déclencheur a été, cette année-là, l’élection à la « présidence » de la partie nord de Mustafa Akıncı (centre-gauche), courageux militant du rapprochement dès 1975. Celui-ci est d’accord pour le départ des 30 000 soldats turcs, l’indemnisation des 200 000 Chypriotes grecs expulsés et la réouverture de la cité balnéaire de Varosha (près de Famagouste). Reste à définir les modalités et surtout à trouver un consensus sur le futur statut politique du pays : système fédéral ou confédéral comme le souhaite une majorité de Chypriotes turcs ou Etat unifié comme le veulent une grande partie des Chypriotes grecs ? Mais les élections législatives du 22 mai 2016 dans la partie sud sont venues compliquer le processus. Elles ont donné une majorité à la droite, généralement moins encline aux concessions. Plus grave : on note l’entrée de deux députés néo-nazis pour la première fois au parlement et un éclatement de la représentation avec pas moins de 10 formations se partageant les 56 sièges de l’assemblée. Ce qui laisse supposer à la fois un durcissement dans les négociations et un consensus plus difficile à trouver entre les députés. En juillet 2017, après plus d’une semaine de négociations intenses à la station alpine de Crans-Montana, en Suisse, sous l’égide des Nations unies, les pourparlers ont de nouveau échoué. Chacun a rejeté sur l’autre la responsabilité de l’échec : Ankara, qui contrôle la partie nord de l’île, a refusé de retirer ses soldats, alors qu'il s'agissait d'un préalable pour la partie grecque. « Ce n’est pas la fin de la route », a commenté la présidence chypriote grecque. Plus pessimiste, le président chypriote turc a souhaité « bonne chance aux prochaines générations »...






Politique et économie



Politique



Structure étatique

La capitale de la République de Chypre est Nicosie. C’est ici que se trouvent le palais présidentiel, le siège du gouvernement et la Chambre des représentants.

[image: ] Pouvoir exécutif. Chypre est dotée d’un gouvernement à régime présidentiel. Le président est élu au suffrage universel pour un mandat de 5 ans. Le pouvoir exécutif est exercé par un conseil de ministres composé de 11 membres choisis par le président. Ceux-ci ne doivent pas siéger à la Chambre des représentants. Depuis février 2013, le président de la République est Nikos Anastasiádis (droite, Rassemblement démocrate), élu avec 57,5 % des voix au 2e tour des élections.

[image: ] Pouvoir législatif. Il est exercé par une Chambre des représentants où les élus des différents partis (élus au suffrage universel) ont des mandats de 5 ans. Les décisions sont prises selon le système de représentation proportionnelle simple. La Chambre compte 80 représentants. La Constitution d’origine prévoyait une répartition des représentants suivante : 70 % de Chypriotes grecs, 30 % de Chypriotes turcs.

[image: ] Pouvoir judiciaire. La justice est exercée par la Cour suprême, les cours d’assises et les tribunaux régionaux.

[image: ] Autorités locales. La République de Chypre est divisée en plusieurs régions administratives (qui ont dû être repensées après 1974) : Limassol, Paphos, Nicosie, Larnaka et Ammochostos (ou Famagouste – région de Paralimni). L’administration locale est assurée par les municipalités et les conseils des communes. Les premières assurent l’administration des services publics et gèrent les villes et les régions rurales. Les seconds s’occupent, eux, de la gestion des activités du village.

[image: ] Le rôle de l'Eglise. On notera que l’Eglise de Chypre joue un rôle important. Lorsqu’elle accéda à l’indépendance, Chypre plaça à la tête de l’Etat le premier personnage de l’Eglise, Mgr Makarios, qui, il est vrai, occupait depuis longtemps le devant de la scène politique. Elle n’a pas le pouvoir de décider des lois directement, évidemment, mais aujourd’hui encore l’Eglise donne son avis sur des lois, avec de fortes chances d’être entendue du gouvernement. Pour l’anecdote, on notera par exemple la prise de parole d’un évêque promettant l’enfer à ses fidèles, s’ils votaient « oui » au plan de réunification de l’ONU.




Partis

Voici quelques précisions pour comprendre les sigles peu évocateurs, pour ceux qui ne s’intéressent pas à l’actualité locale, des nombreux partis politiques chypriotes. Comme en France, de nouveaux partis sont évidemment susceptibles d’être créés, rebaptisés, etc.

[image: ] AKEL. Parti progressif des travailleurs. Parti de centre gauche fondé en 1941.

[image: ] DISY. Alliance démocratique. Parti de droite fondé en 1976.

[image: ] DIKO. Parti démocratique. Parti de centre droit fondé en 1976.

[image: ] NE.O. Nouveaux Horizons. Fondé en 1996.

[image: ] Ecological Environmental Movement. Parti écologiste fondé en 1996.

[image: ] KISOS. Mouvement social démocrate. Ce parti de gauche remplaça en 2000 l’EDEK (Parti socialiste).

[image: ] EDI. Démocrates unis. Parti centriste fondé en 1996. Né de la fusion du KED (Mouvement des démocrates libres) et du ADISOK (Mouvement de réforme sociale démocrate).

[image: ] ADIK. Mouvement démocratique de combat. Parti de centre droit fondé en 1999.



Enjeux actuels

La division de l'île, pour l’instant, n’a guère évolué. Les Turcs occupent toujours 37 % de l’île, dans sa partie Nord, séparée de la partie Sud par la ligne Attila, extension de la Ligne verte, à l’est et à l’ouest de Nicosie. Ils se sont installés durablement et, mieux encore, ont fait venir en masse des colons d’Anatolie pour accentuer leur présence et développer l’apparence de ce qu’on peut difficilement appeler autrement qu’un processus d’annexion. Ces territoires sont fédérés en un Etat chypriote turc qui n’est reconnu par aucun pays dans le monde, excepté par la Turquie, et qui est qualifié d’ « Etat illégal » par les Chypriotes grecs. Les Chypriotes continuent à s’insurger, au moins verbalement et au quotidien, contre cette invasion qui déchire leur pays. Les résolutions de l’ONU se succèdent, sans succès, et rien n'a changé depuis l’adhésion de la République de Chypre à l'Union européenne, le 1er mai 2004. Si la menace d'un conflit armé entre le Nord et le Sud paraît désormais improbable, la crise financière de 2012-2013 a encore repoussé l'éventualité d'une réunification qui coûterait très cher.





Économie


[image: ]

PAPHOS - Bateaux de pêche dans le port de Paphos.

© Julien HARDY – Author's Image



L'économie chypriote repose essentiellement sur les services (82 % du PIB) avec une agriculture peu développée (2 %) et une industrie (16 %) très liée à la construction d'infrastructures touristiques et à l'entretien des navires de la marine marchande. En fait, depuis 1974, Chypre a axé son développement sur trois secteurs : la finance, le transport maritime et le tourisme.

[image: ] La finance. Le secteur bancaire représente 20 % du PIB chypriote. Il s'est développé grâce aux liens avec l'ancienne puissance coloniale britannique, Londres étant la première place financière au monde. À partir des années 1990, le pays a utilisé ses liens avec les pays orthodoxes de l'ex-bloc communiste pour attirer les capitaux russes. La nature douteuse de ces investissements et des placements risqués en Grèce (le pays frère) ont causé l'effondrement du système bancaire chypriote en 2012-2013. En échange du sauvetage du secteur, l'Union européenne a exigé un renforcement des contrôles visant le blanchiment d'argent sale. Mais le secteur bancaire chypriote, en partie restructuré, est désormais en majorité contrôlé par les investisseurs russes.

[image: ] La marine marchande. Elle représente encore 7 % du PIB. Ile au carrefour de trois continents, Chypre a su tirer profit du commerce maritime depuis l'Antiquité. Depuis les années 1960, le pays s'est doté d'une marine marchande moderne, cela notamment grâce à ses étroits rapports avec le Royaume-Uni, qui domine encore largement le commerce maritime mondial via ses assureurs. Dans les années 1990, Chypre est ainsi devenu l'un des principaux « pavillons de complaisance » à la réputation sulfureuse. Pour intégrer l'UE en 2004, le pays a dû se débarrasser d'une partie de ses bateaux qui n'étaient pas aux normes. En dix ans, Chypre est ainsi passé du 4e rang mondial en tonnage à la 10e place, avec encore plus de 1 000 navires.

[image: ] Le tourisme. Il représente 15 % du PIB et ne cesse de progresser. La tradition du secteur remonte à la période britannique, l'île attirant les riches Anglais et Arabes du Moyen-Orient venant se mettre au frais dans les montagnes. Depuis l'indépendance en 1960, Chypre a développé ses stations balnéaires pour attirer les touristes en provenance du Royaume-Uni et des pays scandinaves. L'invasion turque de 1974 a été un coup dur, avec la perte de Famagouste et de Kyrenia, réputées pour leurs belles et longues plages de sable. Aujourd'hui, l'activité touristique se concentre autour des ports de Larnaka, Paphos et Limassol. Avec environ 1 million de touristes par an, les Britanniques sont toujours en première place au classement des visiteurs étrangers. Mais ils pourraient bientôt être rattrapés par les Russes dont le nombre augmente à grande vitesse : ils étaient 150 000 en 2009, 330 000 en 2011 et près de 800 000 en 2014.




Chiffres clés


[image: ] PNB : 19,8 milliards d'euros en 2016.

[image: ] PNB par habitant : 23 324 € en 2016.

[image: ] Croissance : 2,8 % en 2016.

[image: ] Dette publique : 107 % en 2016.

[image: ] Chômage : 10,7 % en 2017.







Principales ressources
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Principales ressources - Troupeau de moutons dans le sud de l'île.

© Author's Image
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[image: ] Mines. C'est la grande faiblesse du pays. Les principales sont le cuivre (exploité depuis le IIIe millénaire av. J.-C.), le gypse, le marbre, voire le bois de construction. Mais les quantités sont finalement peu importantes.

[image: ] Agriculture. Pendant la période de 1960 à 1974, le secteur agricole s’est développé rapidement, mais en 1974 il fut gravement affecté par l’invasion turque et l’occupation du Nord de l'île. De cette partie provenaient 46 % de la production des cultures et davantage encore pour les agrumes (79 %) et les céréales (68 %). Dans le Sud de l'île, les principaux produits agricoles sont aujourd'hui les pommes de terre, les céréales (plaine de la Mésorée), les agrumes (sur les côtes) et la vigne (montagnes). La République est autosuffisante en ce qui concerne la viande de porc, de volaille et les œufs.

[image: ] Pêche. Chypre est une île, mais la pêche n’y est pourtant pas une activité économique majeure. Les eaux sont peu poissonneuses et ont été surexploitées pendant longtemps. Mais des mesures ont été prises visant à une meilleure utilisation des ressources locales. D’autres activités plus récentes, comme l’élevage marin et la reproduction de certaines espèces, ont été conduites avec succès. La première ferme privée marine a été créée à Paphos en 1985.

[image: ] Gaz naturel. Il pourrait devenir le nouveau secteur clé de l'économie chypriote. En 2011, un gisement de 224 milliards de mètres cubes de gaz naturel, baptisé « Aphrodite », a été découvert dans les eaux territoriales du pays. Les experts estiment sa valeur à 100 milliards d'euros. Mais avant de pouvoir l'exploiter, Chypre devra résoudre les tensions avec la Turquie, qui estime avoir elle aussi des droits sur le gisement. Dans tous les cas, l'île ne pourra pas en tirer de revenus avant les années 2020.



Place du tourisme

L'année n'était même pas terminée que le pays enregistrait déjà un nombre record de touristes : pour les dix premiers mois de l'année 2017, Chypre affichait 3,4 millions de visiteurs, soit plus que le record précédent, établi en 2016 avec près de 3,19 millions de visiteurs sur l'ensemble de l'année. Le tourisme est l'un des rares indicateurs à la hausse dans l'économie de Chypre : les revenus du tourisme ont atteint 2,46milliards d'euros en 2016 contre 1,92 milliard en 2012. Le nombre de touristes est considérable, rapporté à la surface grecque de l’île, qui s’étend sur moins de 6 000 km². Les 330 jours de soleil par an, la mer, les 500 km de côtes, un parc hôtelier impressionnant et une politique de promotion efficace n’y sont bien sûr pas étrangers. Le secteur contribue à 15 % du PIB et emploie 11 % de la population active (environ 41 000 emplois directs, soit près de 4 fois plus qu’en 1987 !), sans parler des bénéfices que cette activité engendre sur l’industrie du bâtiment, de l’agroalimentaire et sur bien d’autres secteurs.

[image: ] Les Britanniques et les Russes en tête. Les Britanniques (1 million en moyenne) et les Russes (près de 800 000 en 2014) représentent plus de 80 % des touristes étrangers. La tendance est profonde : en 2016, les touristes britanniques étaient encore les plus nombreux dans cette ancienne colonie, avec même une augmentation de 8 %. Les Russes arrivaient encore deuxièmes du palmarès avec une augmentation de 5,2 %. Les Scandinaves (200 000) et les Allemands (170 000) sont loin derrière. Viennent ensuite les Grecs, proximité géographique et culturelle oblige, avec 86 000 visiteurs. Moins nombreux que les Suisses (60 000) et à peine plus que les Belges (30 000), les Français ne sont que 40 000 à venir chaque année. Ce chiffre assez bas s'explique par le faible nombre de liaisons aériennes, la conduite à gauche et la comparaison avec la Grèce (pays francophile adoré des Français) qui n'est pas à l'avantage de Chypre. A noter, cependant, une hausse remarquée du tourisme en provenance d'Israël et d'Allemagne : cette clientèle qui se rendait autrefois en Egypte, en Turquie ou en Tunisie, ont revu leurs priorités avec les périodes d'instabilité de ces dernières années.




Chypre du Nord, principale destination concurrente

L'office de tourisme de Chypre fera tout pour vous décourager d'aller passer des vacances dans la partie occupée par la Turquie. Si la République turque de Chypre du Nord n'existe officiellement pas, elle a, elle aussi, tout fait pour attirer les touristes et les résidents étrangers. Elle dispose pour cela d'atouts de poids. Tout d'abord les plages, nettement plus belles que dans le Sud. Avant l'invasion de 1974, c'est d'ailleurs dans le Nord que se trouvaient les plus grosses stations balnéaires de Chypre, à Kyrenia et Famagouste. Les infrastructures touristiques sont moins développées que dans le Sud, mais au moins, c'est plus authentique. En ce qui concerne les liaisons aériennes, le droit international interdit les vols directs avec l'aéroport international Ercan (Nicosie-Nord), sauf depuis la Turquie. Cela n'a pas empêché des compagnies de charters d'établir des rotations régulières en été depuis Londres, Berlin, Amsterdam et même Paris (avec Freebird Airlines). L'astuce : les appareils en provenance d'Europe effectuent un touch-and-go sur la piste d'un aéroport turc avant de remettre les gaz en direction de Chypre, le train d'atterrissage touche à peine le sol turc mais cela suffit légalement ! Le secteur du tourisme est donc en pleine expansion, avec ses nouveaux hôtels de luxe, ses casinos, ses plages privées… Sur environ 600 000 touristes arrivant ici chaque année, entre un tiers et la moitié sont des Turcs. Habitués de la destination, les Britanniques viennent pour y acheter une résidence secondaire. On vient désormais de toute l'Europe (notamment des pays moins riches d'Europe de l'Est) en Chypre du Nord. D'ailleurs, même une partie des Chypriotes grecs vient passer la journée sur les plages de Kyrenia ou faire ses emplettes, profitant des prix plus bas que dans le Sud. Tout cela est très bien, mais reste à savoir si on aura la conscience tranquille en séjournant dans un territoire occupé illégalement par une armée étrangère, en dormant dans une maison ou un hôtel dont les propriétaires ont été massacrés ou expulsés…






Population et langues

On dénombrait au total 1 160 000 habitants en 2014 (76 % de Chypriotes grecs, 10 % Chypriotes turcs, 14 % de résidents étrangers) les deux parties confondues. 250 000 personnes vivent dans la partie Nord, sous domination turque. La communauté française à Chypre compte 1 120 personnes. Plus de 500 000 Chypriotes résident à l’étranger, dont une grande majorité en Grande-Bretagne. C’est donc une population qui vieillit : depuis 1995, on compte 1,5 enfant seulement par femme. L’espérance de vie a atteint un niveau élevé et est aujourd’hui de 79,9 pour les hommes et de 84 ans pour les femmes.

La population urbaine représente 69 %, contre 31 % pour la population rurale qui est en baisse. A l’augmentation naturelle de la population urbaine dans les pays industrialisés s’ajoute la création de quartiers nouveaux destinés aux réfugiés grecs du Nord de l’île après 1974. Chiffre impressionnant : si de 1961 à 1970 on a construit 20 000 logements, entre 1971 et 1980, suite à la division, on en a construit 80 000, puis 60 000 dans les années 1980. Cela s’est ralenti, mais l’augmentation de la population, des familles de plus en plus réduites (célibataires, familles monoparentales, etc.) entraîne la multiplication de petits logements individuels, ce qui se ressent sur le paysage urbain.

[image: ] Officiellement les langues parlées à Chypre sont le grec et le turc. Néanmoins, les deux communautés parlent un dialecte différent, qu’un Athénien ou un Stambouliote auront parfois du mal à comprendre. Et une partie conséquente du vocabulaire est propre à Chypre.

Le turc parlé dans le Nord de l’île par les Chypriotes a naturellement subi l’influence de la langue grecque. Cela se traduit par des mots et des prononciations particuliers.

Le grec parlé par les Chypriotes inclut bien évidemment de nombreux mots turcs ou dérivés du turc. Mais sont aussi inclus de nombreux mots hérités des différentes occupations et influences qu’a connues l’île. On retrouve ainsi des mots issus de l’italien ou du français, ou encore du grec ancien et de l’arabe. Quant aux anglicismes, ils sont plus récents. Le « grec chypriote » se différencie aussi par de nombreuses prononciations singulières, que l’on remarque vite, même si on n’a que quelques notions de grec « continental ». Et au sein même de l’île, il existe diverses prononciations selon la région.

On le voit, la vie commune des deux communautés a engendré un brassage linguistique malgré des alphabets différents. Les conséquences sont des échanges de mots, des créations de mots communs, voire un accent commun. Mais ces particularismes linguistiques sont fragiles. Les chaînes de télévisions grecques et turques sont largement diffusées sur l’île et répandent les « langues mères » de manière significative. C’est d’autant plus vrai au Nord avec l’arrivée des nombreux colons anatoliens ne parlant pas le dialecte chypriote-turc.



Mode de vie


[image: ]

OMODOS - Omodos.

© Kirill_makarov – Shutterstock.com
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Le visiteur appréciera vite le mode de vie méditerranéen des Chypriotes. On vit beaucoup dehors, on aime manger, on discute passionnément de politique, on se réunit souvent en famille. Même si l’individualisme des pays riches est ici aussi bien présent, la convivialité (en famille, entre amis) reste de mise. Cela se traduit par des terrasses de café bondées où l’on discute avec ses voisins et par l’ambiance incroyable des tavernes où l’on mange d’abord chacun dans son coin, et où l’on finit par chanter et danser tous ensemble.



Vie sociale

Comme dans beaucoup de petits pays (par la taille et le nombre d’habitants), on est très fier de son identité nationale. Et de l’histoire très ancienne de l’île notamment. Rien n’est plus vexant pour un Chypriote que de voir son pays considéré comme une île grecque parmi tant d’autres par les médias ou visiteurs étrangers. Et si l’adhésion à l’Union européenne était aussi attendue à Chypre, c’est aussi pour que le pays soit reconnu et respecté sur l’échiquier continental et international.

[image: ] Bien que montrant son attachement pour la Grèce on aime aussi s’en différencier. Certes, la tradition des noms de famille est la même qu’en Grèce. Traditionnellement on porte un nom personnel + un nom + le nom du père ou du grand-père utilisé comme nom de famille. Pourtant, la langue comporte de nombreuses différences. Les Chypriotes évoqueront aussi des différences gastronomiques. Il en est de même au Nord où les Chypriotes turcs se sentent avant tout Chypriotes et n’aiment pas être considérés comme habitants d’une province turque par les Anatoliens.

[image: ] Chypre est l’un des pays européens qui investit le plus dans le domaine de l’éducation avec 6,28 % du PIB (moyenne de 5,1 % en Europe). L’école est obligatoire jusqu’à l’âge de 15 ans. La vie scolaire commence en pre-primary. C’est l’équivalent de nos écoles maternelles. On entre ensuite en primary school pour 6 années d’enseignement. On obtient un certificat à la fin de ce cycle. L’évaluation est basée sur le contrôle continu, il n’y a pas d’examen final. Viennent ensuite 6 années de secondary. Les études supérieures (65 % des lycéens poursuivent leurs études), enfin, peuvent s’effectuer dans des universités privées (souvent en continuation de la même école secondaire), dans les grandes écoles (ingénieurs, forêts, santé, etc.) ou bien à l’université de Chypre qui se trouve à Nicosie. On signalera que la moitié des étudiants chypriotes partent étudier à l’étranger (Grèce 53 %, Grande-Bretagne 23 %, Union européenne 14 %).
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